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L'INSTITUT DE 
DE L' ACADEMIE 

GEOLOGIE ET DE GEOGRAPHIE 
DE LA REPUBLI QUE SOCIALISTE 

DE ROUMANIE 

25 ANS DEPUIS SA FONDATION SOUS LE NOM D'INSTITUT 
DE RE0HER0HES GEOGRAPHTQUES DE LA ROUM.ANIE 

par VINTILĂ 1IIHĂILESCU 

Am 1. April 1944 wurde am i\linisterium der Nationalen Kultur das Institut fiir 
geographische Forschung Rumăniens gegriindet, das 1958 dem Institut fiir 
Geologie und Geographie der Akademie angeschlossen wurde. 
Auller der Entfaltung der Forschungsarbeit seiner eigenen Mitglieder, die sich in 
Tagungen und Veroffentlichungen widerspiegelt, hatte das Institut den gesetzlich 
festgesetzten Zweck, Tătigkeit und i\Iitarbeit sămtlicher rumănischer Gcographen 
zu leiten. 
In der Zeit seiner Zugehărigkeit zum Ministerium veriiffenllichte das Institut eine 
Zeitschrift (Revista Geografică) und eine Schriftcnrcihe unter dcr Bczeichnung 
Bibliothek (davon 3 Nummern erschienen) und seit 1954 die Zcitschrift „Pro­
bleme de geografie". In der Zeitspanne 1948-1950 stellt das Institut iiber 80 
Monographien der Stădte, auf Anforderung des Ministeriums des Inneren auf, 
zwecks Unterstiitzung der Architekten fiir Stădtcbau, die an elen Systematisie­
rungsprojekten der Slădte Rumăniens arbeiteten. Dicse Monographien, die nach 
einem im Institut aufgestellten Plan ausgcarbeitct wurden, sind die wichtigste 
Leistung des Instituts in der Zeit vor 1950. Zwischen 1955 und 1960 (2 Jahre 
nach dem AnschlulJ an clas Institut dcr Akademic-1958) wurden dic Untcrlagen 
der geographischen i\lonographie Rumăniens gesammelt, iibcrarbeitet und als 
Ergebnis dcr Zusammenarbeit der Mitarbeiter des Inslituts mit einem Team sowje­
tischer Geographen und rumănischer Fachleule aus elen dcr Geographie verwandlen 
Sparlen herausgegeben. Dieses gro.Dangelegte \Verk gilt als Grundlage fîir die 
rumănische Geographie der letztcn Jahre. Das dritte groJJangelegte Werk ist die 
Gcographie des rumănischen Abschnitts des Donaulals, ein Ergebnis der Gelăndefor­
sclrnng der :lllitarbeiter des Instituts (fiir clas Kapitcl Donaudurchbruch in Zusam­
menarbeit mit der Universităt Bukarest). Seit 1968 bcfindet sich schlieJJlich der Na­
tionalc geographische Atlas, - der grolltenleils von dEm Institut fiir Geologie 
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106 VINTILA MIHAILESCU 

und Geographie ausgearbeitet und geleitet wurde - in der Phase seiner \" er­
wirklichung. AuJlerhalb der erwăhnten weitumfassenden Themen fiihrte clas 
Institut seine laufende Tătigkeit in der Form offentlichcr Sitzungcn, Gelănde­
forschungcn, cinzeln oder in Zusammenarbeit, Standortforschungen (in cler neu 
gegriindete Station Pătîrlagele), Symposien mit gegcbenen Themata, \"criiffent­
Iichungcn (seit 1964 ,, Studii şi cercetări de Geologic, Gcofizică, Geografie,, und 
,, Revue Roumaine de Geologie, Geophysiquc et Geographic »), Erweilcrung 
der Auslandsbczichungen usw. fort. 

2 

I/Institut de recherches geographiques de Ia Roumanie (I.C.G.R.) 
a ete fonde le ier avril 1944 aupres du minii,te.re de Ia Culture Nationale 
Ses buts etaient : 

- la stimulation et l'assistance donnees aux recherches scientifiques 
concernant le pays et Ie peuple roumain ; 

- la direction et la coordination de l'activite et de la collaboration 
scientifique des gc-ographes roumains ; 

- la concentration et la publication des maUriaux documentaires 
necessaires a la connaissance du pays. 

Au commencement, l'I.C.G.R. c-tait constitue par trois sections (une 
section centrale, a Bucarest et des filiales, a Cluj et a Iaşi), et un per­
sonnel scientifique forme par dix memhres permanents et dix reffren­
daires. Aujourd'hui !'Institut a une << Centrale >> a Bucarest avec trois 
sections (physique, ec0nomique et rEgionale) et une filiale, a Cluj. 

Le developpement de la geographie en Roumanie pendant Ies pre­
mieres quatre decennies de notre siecle, le nombre accru des geographes 
specialises dans nos universit{s. la situation de la Societe roumaine de 
geographie menac{e de depasser son but initial (la diffusion des connais­
sances g0ographiques et du gout pour la gc,ographie dans le grand public) 
ont impose la cr{ation d'un organisme qui devait s'occuper des recherches 
fondamentales et appliquees et de la coordination de toute l'activite geo­
graphique a un niveau eleve et avec des perspectives de specialisation. 

Le premier directeur de l'I.C.G.R., Ie professeur Vintilă Mihăilescu 
de l'Universite de Bucarest, llu par Ies professeurs et Ies maîtres de con­
ference definitifs de l'enseignement superieur, fut aide des le commence­
ment par un Conseil constitue par Ies membres permanents domicilies 
a Bucarest. Les dispositions genlrales et la confrontation des rlsultats 
scientifiques faisaient l'objet de l'Assembl{e Generale convoquee une fois 
par an. 

Avec l'aide du Conseil et des assemblees genlra.les, on a pu commen­
cer et developper une activite organisee sur la base d'un programme dis­
cute et definitive a Pucioasa (1944). Parmi Ies 14 themes inclus dans ce 
programme nous mentionnons la << Grande gfographie de la Roumanie >> et 
le << Grand Atlas de la Roumanie >> (v. << Revista Geografică I.C.G.R. >>, 
vol. III). 

Le travail fut commence dans Ies sections de l'I.0.G.R. par Ies 
jeunes geographes qui, a l'occasion des s0ances publiques hebdomadaires, 
discutaient ou presentaient leurs propres communications et des comptes 
rendus (133 communications et 150 comptes rendus seulement entre le 
ier dccembre 1944 et le 31 decembre 1946). 
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3 25 ANS DEPUIS LA FONDATION DE l'I.G.G. 107 

Simultarn'-ment, on a organise dans le cadre de la section centrale (a 
Bucarest) des cours speciaux destines surtout aux jeunes geographes qui 
preparaient leur doctorat. La premiere serie traitant des problemes fon­
damentaux de la geographie moderne fut publice, en 1947: sous le titre 
« Cours >>; la deuxieme - de gcographie appliquce - resta en manuscrit. 

En faisant appel a un cercle plus large de collaborateurs, l'I.C.G.R. 
a public une <c Revue Glographique >> (Revista Geografică) et une <c Biblio­
theque >>. La revue - comprenantlerapport concernant l'activiUi de !'Ins­
titut, des etudes et des communications et, a la fin, des comptes rcndus 
- traitait des problemes touchant presque toutes Ies disciplines gcogra­
phiques, mais surtout des problemes de gfomorphologie ( considlree, taci­
tement, comme discipline de base de la geographie). La <c Bibliotheque >> 
a publie trois numeros : <c Considerations sur la geographie comme science >> ; 
<c La bibliographie geographique sommaire de la Roumanie >>; <c Introduction 
a la biogeographie de la Roumanie >>. 

Apres 1946 l'I.C.G.R., mieux organise, a procede a l'accumulation 
ct a l'orientation des etudes de terrain et de laboratoire comme phase 
preparatoire - appreciee a approximativement dix ans - pour l'ela­
boration des deux grands projets du plan: la Geographie et l'Atlas de la 
Roumanie. Dans ce but furent crees plusieurs collectifs: pour le climat, 
le regime des eaux, la degradation du terrain, Ies richesses ichtyologiques 
et cynegetiques, la densite de la population de la Roumanie ( carte a 
1: 200 OOO), le trafic, la toponymie slavo-roumaine et la terminologie 
geographique populaire, l'ethnographie, la regionalisation geographique 
(carte a 1: 200 OOO). Sans doute, la liste n'etait pas complete. Par exemple, 
on n'a pas pu constituer un collectif pour la geographie de la production, 
faute de specialistes en geographie cconomique (v. la brochure parue en 
1950 sous le titre: Din lucrările 1.0.G.R.). 

Presque en meme temps, l'I.C.G.R. a conclu des conventions avec 
difffrentes autorit<'.s en vue de leur procurer la documentation geogra­
phique necessaire aux projets respectifs. La plus importante de ces con­
ventions eut comme resultat l'elaboration de 80 monographies geogra­
phiques de villes, qui ont servi aux projets de systematisation. Ce fut la 
realisation la plus importante de l'I.O.G.R. entre 1948-1950 et le premier 
essai de large collaboration avec Ies geographes de l'enseignement supe­
rieur et moyen ( on trouve Ies monographies dans Ies archives de l'I.C. G.R. ). 

En automne 1950, le ministere de l'Enseignement Public nomma a 
la direction de I.C.G.R. le professeur Maria Sârbu. Grâce a ses interven­
tions, !'Institut a obtenu le local actuel (rue Dr. Burghele 1) et des con­
ditions matlrielles meilleures. Les seances de communications et comptes 
rendus organisees accusaient la meme preference pour la geomorphologie; 
mais avec une attention accrue pour Ies etudes de geographie economique. 
Cette situation se reflete dans le periodique de l'I.C.G.R. << Probleme de 
geografie>> (Problemes de geographie) qui commence a paraître en 1954. 

Le fait le plus important, apres 1950, fut - a part la preoccupation 
d'llever le niveau idGologique des membres de !'Institut - l'claboration 
d'une grande <c Monographie geographique >> de la Roumanie, en deux 
parties : la premiere, de gfographie physique; la seconde, de geographie 
economique. Apres une information bibliographique detaillee et des 
enquetes effectuees dans Ies arrondissements administratifs (le materiei 
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108 VINTILA MIHĂILESCU 4 

se trouve dans Ies archives de !'Institut), on proceda a une etude 
collective complexe sur le terrain en faisant en meme temps appel 
aux specialistes des sciences voisines (naturalistes, economistes, inge­
nieurs hydrologues, etc.). Cette activite s'intensifia apres la nomination 
du professeur C. Herbst, en 1955, comme directeur de l'I.C.G.R. C'est 
lui qui a commence aussi la premiere redaction de la l\fonographie par 
chapitres. 

Cependant, Ies travaux de la redaction definitive du texte et des 
cartes se deroulerent aprf's l'union avec le collectif de geographie de !'Aca­
demie et le transfert de l'I.C.G.R. a !'Academie oi1, assoei6 a la geologie, 
sous le nom d'<< Institut de Geologie et de Geographie de !'Academie>> 
(I.G.G.) il se trouve a partir du mois de mars 1958, sous la direction du 
professeur Virgil Ianovici. Resultee de la collaboration de plus de 100 au­
teurs - parmi lesquels des specialistes sovietiques bien connus - et du 
travail redactionnel assidu qui dura plus de deux annees, la :i\Ionographie 
geographique de la R. P. Roumaine (1250 pages - y compris Ies cartes 
et Ies illustrations - et deux annexes de cartes en couleur) represente 
un vrai commencement d'Atlas geographique national. 

Apres la parution de la Monographie geographique, l'I.G.G. a 
organise d'autres recherches collectives de terrain : dans la region de Vrancea 
- region geographique et historique situee au coude exterieur des 
Carpates et Subcarpates - et dans la vallee du Danube roumain. Quelques­
uns des resultats obtenus dans la Vrancea ont ete publies. L'etude geo­
graphique de la vallee du Danube, considerablement plus vaste, est le 
resultat des etudes collectives organisees sur le terrain ( entre 1961-1965 ). 
La redaction du texte (environ 800 pages) et des cartes, dont 26 en 
couleurs, a l'echelle 1 : 200 OOO ou 1 : 50 OOO, a dure deux annees. Cette 
etude a ete elaboree par Ies chercheurs de l'I.G.G. et du secteur de geo­
graphie de la Filiale de Cluj de !'Academie, a l'exception du secteur des 
Portes de Fer ou Ies recherches ont ote effectuees par Ies g0ographes de 
l'Universite de Bucarest. L'etude se trouve sous presse. 

A cote de l'activite par cquipes consacr(e aux grands themes du 
plan quinquennal il faut mentionner Ies seances de communications et 
comptes rendus, Ies sessions scientifiques annuelles, l'organisation des 
symposia et colloques (la geographie du village; la geographie du tou­
risme), la participation au symposium de geographie appliquee (Cluj 
1966), au symposium de geomorphologie appliquee (Bucarest et Cluj 
1967, avec participation internationale ), la prc,paration des trois volumes 
consacres aux congres internationaux de geographie (Stockholm, Londres, 
New Delhi), l'Maboration des etudes de geographie appliquee demandees 
par Ies Mpartements (la << micror{gion >> Brăila-Galaţi, le Delta et le nord 
de la Dobrogea, les environs de Calafat en Oltenie, la ville et la 
region urbaine de Craiova; informations geographiques sur Ies centres 
Titu-Sălcuţa, Urziceni, la zone peri-urbaine de Buca.rest), etc. 

En meme temps, l'I.G.G. a intensifie Ies relations avec l'etranger 
par Ies visites ou la participation de ses membres aux symposia ou 
congres internationaux, par Ies visites des geographes etrangers lt l'I.G.G., 
par Ies cchanges de publications, etc. 

II faut mentionner enfin une tâche assez difficile et complexe qui 
incombe a l'I.G.G. : l'elaboration et la coordination des travaux de l'Atlas 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



5 25 ANS DEPUIS LA FONDATION DE l'I.G.G. 109 

geographique national en collaboration avec Ies universites et toutes Ies 
institutions interess0es. 

On peut affirmer en conclusion que le << departement >> geographique 
de l'l.G.G. est arrive a preciser Ies grandes lignes de son activite: 

- la formation et le perfectionnement des cadres scientifiques par 
Ies moyens classiques (seances de communications et comptes rendus, 
sessions scientifiques annuelles, recherches collectives effectuees sur le 
terrain, elaboration de theses de doctorat, depuis 1967, dans le cadre de 
l'Institut) ou par des moyens plus modernes (laboratoire d'analyses sporo­
poleniques, granulometriques ; << station >> d'etudes locales a Pătîrlagele 
dans Ies collines subcarpatiques, atelier de cartes et d'interpretations a(•ro­
photogrammetriques, etc.); 

- relations organisees avec Ies geographes du pays et de l'etranger 
(symposia; collaboration en equipes; invitation de geographes etrangers; 
participation aux congres ou a d'autres manifestations geographiques dans 
Ies pays voisins ou plus eloignes ; echanges de publications : plus de 400 
partenaires provenant de 63 pays du monde, etc.); 

- conventions avec Ies departements ou Ies instituts d'elaboration 
de projets pour la documentation gcographique speciale ou complexe ; 

- collaboration en vue de la coordination de l'activite geographique 
polarisee par Ies centres universitaires (Bucarest, Cluj, Iaşi, Craiova, 
Timişoara) ; 

- la direction et l'cJaboration - quelquefois en collaboration - des 
grandes <:'•tudes de synthese intc-ressant le pays tout entier (soit integrales 
- comme la Geographie ou l'Atlas National -, soit par themes, groupes 
-ou non). 

De telles preoccupations - ou d'autres, encore imprevues - se 
sont fraye la voie dans la conscience des g5ographes roumains depuis au 
moins 70 ans, mais surtout dans le dernier quart de siecle. II y a eu, 
sans doute, aussi quelques contradictions ou meme quelques insucces ; 
mais cela ne peut et ne doit pas nous dccourager. Nous continuons a 
compter sur une Societe g5ographique - et l'une des plus anciennes du 
monde - pour la diffusion des connaissances et du gout de la gfographie 
dans Ies grand public et, depuis un quart de siecle, aussi sur un Institut 
Geographique (comme << departement >> de l'l.G.G.) pour la recherche 
et la cr6ation scientifique dans le domaine de la geographie et pour Ies 
grandes syntheses concernant le pays tout entier. La Socicte geographique, 
avec la direction centrale a Bucarest, appartient a tous Ies geographes 
roumains et aux amis de la geographie, et doit se comporter comme tel. 
L'Institut de Gcographie ( qui est - tout d'abord - un institut de re­
cherches), avec la direction centrale de meme a Bucarest, appartient a 
tous Ies chercheurs g.fographes de notre pays et il doit se comporter et 
etre unanimement admis, comme tel. 

Re1,11 Ic 29 mai 1969 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



MODIFICATIONS DANS LA STRUCTURE 
DE LA POPULATION EN ROUMANIE, APRES 1948, 

par VICTOR TUFESCU 

After 1948, Romania's populalion increased wilh 4,000,000 inhabilanls rcaching 
in 1969 the number of 20,000,000. The increasc was associaled with significant 
modifications in the pattern of thc populalion as a resuit of thc country's develop­
ment (the share of industry in the national incomc rosc over this period from 
30.8% to 51.7%), of ils urbanization (from 23.4% to 40.1 %) am! of thc moderni­
zation of agriculture which has frccd a significant numbcr of agricullural man­
power to bc employed in induslry and building: 
The paper prcscnls the increase of the population by counly, which varies in func­
tion of the natural increase much highcr in thc East (!css incluslrializccl) lhan in 
the South-\Vest, and of the internai rnigration (rathcr changc of place of rc­
sidence than rhythmical movement). 
Relatively important in the decade bcfore 19-18, when somc populations (Turks, 
Bulgarians, Gcrrnans, etc. rcpalriated), thc changcs in the structurc by nalio­
nalily have abated in thc last twenty years; besides they arc moslly due to 
thc natural increase index number varying from onc nalionality Lo anolher. 
In this way, thc share of thc Romanians which was 77.8% in 1940 rosc to 
87.8% at the 1966 census; the national minorilies include 8.4% Magyars, 1.9% 
Germans and 1.9% other nalionalitics (0.2% Jews and under 0.1 % each of the 
other nalionalilics). 

Apres le recensement de 1948, la population de la Roumanie avait­
diminue de 253 439 habitants par rapport au recPnsement ant{rieur effec­
tue en 1941 (lorsqu'on avait enregistrc 16 126 063 habitants). Ceci etait 
du aux grandes pertes de vies humaines subies pendant la guerre et a la 
baisse de l'accroissement naturel de la population, lequel atteint des 
valeurs negatives au cours des deux ann{es de secheresse qui ont suivi la­
guerre (1945, 1946), Depuis, la population du pays marque un accroisse­
ment continu: de 15,8 millions d'habitants en 1948, elle atteint le chiffre 
de 20 millions au debut de l'annee 1969. 
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Parallelement a l'accroissement numerique de la population (plus 
de 4 millions d'habitants au cours des deux dernieres decennies), par 
suite du developpement economique du pays dans tous Ies secteurs d'acti­
vite, mais surtout parallelement a l'importance acqnise par !'industrie 
(de 30,8% du revenu national en 1938 a 51,7% en 1967), on enregistre des 
changements importants dans la structure de la population notamment 
en ce qui concerne la proportion qui existe entre Ies populations urbaine 
et rurale vu l'accroissement tumultueux des villes, dans le nombre et la 
distribution par domaines d'activite de la population laborieuse et meme 
dans la structure ethnique de la population. 

Le rythme accentue de ces changements met dans une lumiere 
nouvelle Ies aspects demographiques de la Roumanic, dans une telle 
mesure que meme Ies chiffres de l'avant-dernier recensemrnt de la popu­
lation (1956) sont loin de la realit6. 

Accroissement differencie de la population. Si l'augmentation glo­
bale de la population roumaine apres 1948 est due cxclui-;iwment a l'ac­
croissement Mmographique naturel, Ies diffcrenciations territoriales aux­
quelles nous voulons nous arreter sont dues a la totalisation de l'accrois­
sement naturel et de l'accroissement migrateur qui reprf sente la dyna­
mique des deplacements definitifs de la population. 

L'accroissement naturel de la population de la Roumanie, laquelle 
au cours des annees qui ont suivi la guerre presentait des valeurs tres 
r{duites (6°/00 en 1946, 1,4°/00 en 1947), marque un essor notable apres 
1948 (de 8,3°/00 en 1938 a 15,9°/00 en 1955) comme suite non seulement 
du rMlexe naturel d'apres guerre concernant l'augmentation de la natalite, 
mais aussi comme un effet de l'amelioration des conditions g{nerales de 
vie et de sante, de la protection de l'enfant, etc. Si la mortalit6 a baisRe 
peu a peu comme suite d'une organisation sociale et sanitaire toujours 
en progres (de 15,6°/00 en 1948 a 8,2°/00 en 1966, et la mortalite des 
enfants de moins d'un an de 142,7°/00 en 1948 a 46,6°/00 en 1966), la nata­
lite n'a plus ete aussi elevee apres 1955 et a baiss6, petit a petit, a pres 
de la moitie (de 25,6°/00 en 1955 a 14,3¾0 en 1966). Ceci a eu pour resultat 
une baisse relativement importante de l'accroissement naturel de la popu­
lation qui passe de 15,9°/00 en 1955 a 6,l°lo0 en 1966 et nous place ainsi 
parmi Ies peuples a l'accroissement naturel le plus bas en Europe (pour la 
meme annce: la Finlande marque 7,3°1o0, la France 6,8°1o0, la R. F. de 
l'Allemagne 6,5°1o0, l'Italie 9,4¾0, la Norvege 8,6°1o0, etc.). Devant cette 
situation inquiotante en ce qui concerne la vitalite de la population du 
pays et de la baisse, dans un avenir tres proche, du total de la main­
d'muvre pr6cisement dans une periode de developpement ascendant de 
l'economie du pays, il a etc necessaire d'adopter certaines mesures d'Etat 
destinees a favoriser la natalite, ce qui a entraîn6 un redressement de la 
situation dlmographique. A partir de 1967, la natali te a fait un bond 
remarquable et a atteint 27,4¾0 ; l'accroissement naturel est monte a 
18°1o0, chiffre qui semble ne pas avoir ete atteint par un pays europeen. 

Par rapport a cette moyenne generale enregistr6e en 1967 pour le 
pays entier, on remarque - ainsi d'ailleurs que pour Ies annees pr6c6-
dentes, compte tenu de la proportion des chiffres - des diffcrences rela­
tivement grandes entre Ies departements : l'accroissement naturel le plus 
reduit a 6te enregistre dans le de:partement d'Arad (4,7°/00), dans l'ouest 
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du pays, et le plus eleve est celui du departe1:1ent_ de Bac~u (_26,1 %), dans 
l'est du pays. Ceci represente du reste, la d1rect10n terntonale de l'aug­
mentation marquee par la proportion de l'accroissement naturel : les va­
leurs les plus reduites sont enregistrees dans les dl partements d'ouest 
(sous 80fo0 dans le Banat et a Arad), entre 10 et 1.!'>0/ 00 dans les departe-
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Fig. 1. - L'accroissemcnt naturel de la population (1967). 
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ments du NO et les Monts Apuseni (fig. 1), tandis que dans la plus grande 
partie de la Transylvanie et le sud de l'Oltenie on enregist re un accrois­
sement naturel de 15-200/oo; ce dernier atteint 20-25°/00 dan s les de­
partements de la moit ie est de la Valachie et de la lisiere des montagnes 
jusqu'a l'Oltenie du nord, etant plus accentue dans les departements de 
la Moldavie et en partie dans la Dobroudja. L 'accroissement naturel le 
plus eleve, qui depasse 250/o0, est atteint dans Ies departements de la Mol­
-davie centrale (Bacău, Vaslui, Iaşi). 

Ces diffE,rences territoriales de l'accroissement naturel de la popu­
lation ne sont pas fortuites : elles persistent - en proportion avec le 
chiffre moyen de l 'accroissement pour le pays entier - dans l 'interYalle 
de temps qui suit l 'annee 1948 , elles cont inuent meme, sous Ies rnemes 
formes, dans le passe et au cours de la periode qui precede la seconde 
guerre mondiale. II s'agit, par consequent, d'un phenomene de durc-e. 

Etant donne que dans certains cas seulement Ies zones qui presentent 
une augmentation de la population tres accentuee correspondent avec Ies 
,departements Ies plus fortement inclustrialises - par consequent avec nne 
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demande accrue de main-d'amvre - Ies differenciations territoriales de 
l'accroissement demographique naturel sont fondees sur des deplacements 
de population vers d'autres lieux de travail et par consequent sur des 
transferts de domicile d{finitifs ( << l'accroissement migrateur >>), ainsi que 
sur Ies deplacements temporaires ( quotidiens, hebdomadaires, ou saison­
niers) avec un retour r{gulier dans la localite domiciliaire. 

Si avant la premiere guerre mondiale, Ies deplacements dus au 
travail industriei etaient relativement peu nombreux, Ies lieux d'appel 
etant uniquement quelques centres industriels tels que : Bucarest, Ploeşti 
et sa zone p6troliere, Braşov, etc., apres 1948 ces deplacements deviennent 
plus intenses et creent de grands flux de main-d'amvre (en comparaison, 
ceux exigt1s par Ies travaux agricoles, par le commerce et l'echange de 
produits ne presentent plus aucun interet), ainsi que des deplacements 
vers Ies constructions, Ies chantiers industriels, Ies chantiers hydroenerge­
tiques, Ies villes et Ies quartiers nouveaux. Mais, etant donne que l'in­
dustrialisation, malgre son developpement particulierement important 
au cours des deux dernieres decennies (le chiffre moyen enregistre des 
salaries industriels s'eleve, de 813 500 en 1950, a 1 799 800 en 1967) n'a 
pas atteint dans une egale mesure tous Ies departements du pays, mais 
accuse un rythme plus reduit dans certains departements de la Moldavie, 
du nord de la Dobroudja et de l'est de la Valachie, ces zones sont deve­
nues, pour la main-d'amvre, des bases de depart vers Ies departements 
plus industrialises du pays. 

Les donnees statistiques concernant le nombre moyen, consignc'1 
dans Ies registres, des salaries par domaines de !'economie nationale pour 
l'annee 1967 (Annuaire statistique de la R. S. de Roumanie, 1968, p. 134) 
revelent cinq groupes d'apres la proportion des salaries industriels par 
departements, a savoir : 

- Au-dessous de 15 mille salaries industriels dans Ies dlpartements : 
Ialomiţa (8,0), Sălaj (9,0), Bistriţa-Năsăud (9,4), Olt (10,1), Botoşani (10,7),. 
Teleorman (11,0), Vrancea (11,5) et Mehedinţi (14,7). 

- Entre 15 et 3tl mille salaries dans Ies departements: Tulcea (15,0), 
Covasna (15,9), Vîlcea (16,5), Buzău (18,6), Ilfov (20,0), Gorj (25,0),. 
Satu Mare (28,5), Harghita (29,1). 

- Entre 30 et 50 mille salaries dans Ies departements : Constanţa 
(30,6), Brăila (31,9), Galaţi (33,8), Iaşi (34,2), Dolj (36,1), Dîmboviţa 
(37,3), Alba (37,7), Neamţ (38,4), Suceava (42,1), Maramureş (43,5), 
Argeş (46,9). 

- Entre 50 et 80 mille salaries dans Ies d{partements : Arad (52,5),. 
Mureş (53,3), Caraş-Severin (53,4), Bihor (53,7), Bacău (59,6), Sibiu 
(75,9), Cluj (76,3), Timiş (76,8). 

- Au-dess1ţs de 80 mille salaries industriels dans Ies dlpartements : 
Hunedoara (85,1), Braşov (103,8), Prahova (106,4), et Bucarest (320,0). 

Entre Ies premiers deux groupes, avec un nombre reduit de salaries 
industriels, et Ies deux derniers groupes qui depassent la moyenne par 
rapport a tout le pays (de 45 mille), de nombreux deplacements de forces 
de travail ont lien; Ies premiers constituent des zones de dl'.,part, Ies seconds, 
des zones d'appel. 

Si on ajoute aussi Ies differences entre departements en ce qui con­
cerne la main-d'ceuvre utilisee dans Ies constructions, laquelle representc. 
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une gamme assez large entre Ies dlpartements dont le nombre de salaries 
est inferieur a 5 mille ( Sălaj, 1,8, Botoşani 2,3, Covasna 2,6, Bistriţa­
Năsăud 3,1, Satu Mare 3,8, Tulcea 4,2, Vrancea 4,4, et Harghita 
4,6) et ceux qui depassent 20 ou meme 30 mille salariE-s (Bacău 23,4, 
Constanţa 24,7, Dolj 27,3, Hunedoara 27,5, Argeş 31,1, Prahova, 31,1, 
Galaţi 34,0, Bucarest 87,0), on constate que Ies differences marquees 
entre Ies memes dlpartements s'accentuent encore. En ajoutant a ces 
deux branches d'activite (industrie et constrnctions) le nombre des salaril'.s 
qui assurent '1es services (transports, tlllcommunications, circulation 
des marchandises, enseignement-culture, sante, etc.), Ies disproportions 
deviennent beaucoup plus grandes, de l'ordre de 1 a 10, entre Ies dcparte­
ments a caractere agricole plus prononc6 et ceux developp{s du point de 
-vue industriei, avec un volume plus grand de constructions, avec une plus 
gra.nde intensite dans Ies transports, la circulation des marchandises, etc. 

De cette maniere, des differences de pression demographiqite entre 
dGpartements ont ete crlees. Ceux dont la population prlsente une densite 
sup<'rieure a la moyenne pour tout le pays (8,1 habitants par km 2) et un 
accroissement naturel de la population egalement accru, constituent de 
veritables r~servoirs de main-d'omvre. Si dans ces dlpartements !'industrie 
est developpee elle retient sur place (avec des deplacements, sur de petites 
distances dans Ies limites du Mpartement respectif) la main-d'amvre en 
croissance accentule. Tel est le cas du departement de Iaşi 011, dans la ville 
de residence, de grandes industries antibiotiques, de matieres plastiques, 
de fibres synthl,tiques, de produits laminls, de nombreuses fabriques de 
biens de consommation et alimentaires, etc. ont ete crcees dans l'intervalle 
qui nous interesse (apres 1948), ce qui fait que la plus grande partie de 
la main-d'muvre qui resuite de l'accroissement naturel tres eleve (25,2°1oo) 
et de la grande densite de la population (115,6 habitants par km2) se dirige 
vers Iaşi. Une situation similaire existe dans le departement de Galaţi, 
avec un accroissement naturel eleve (23,9°1o0) et une grande densitc de 
population (108,7 % habitants par km2), ou Ies disponibilit(s de main­
d'omvre se dirigent vers le chef-lieu du departement, ville de 166 OOO habi­
tants, ou Ies anciennes usines ont ete developpees (textiles, tole, etc.) et 
de grandes unites industrielles ont ete creees, telles que le chantier naval 
(le plus grand de la Roumanie) et plus r<'.cemment, le combinat 8icl8rnr­
gique (d'une capacite de plus de 4 millions de tonnes d'acier), etc. C'est 
ainsi qu'on explique le fait que le chiffre de la population a double au 
cours des dernieres decennies (80 411 hahitants en 1948). On place dans 
la meme cat<'gorie le departement de Prahova, avec ses nombreux centres 
industriels (Ploieşti, Brazi, Cîmpina, Băicoi, Buşteni, Azuga, Boldeşti­
Scăieni, Plopeni, etc.), qui compte de grandes raffineries et des combinat:;; 
potrochimiques, des usines de construction de machines et d'outillage, des 
fabriques de materiei de construction, papier, tissus et de grandes unitGs 
d'industrie alimentaire. Tont ceci fait que, malgrc une grande densitc 
de la population (151,1 habitants par km2) et un accroissement naturel 
eleve de la population (23,8°1o0), Ies besoins de main-d'amvre en augmenta­
tion continue ne peuvent etre assurls par le dcpartement, qui fait appel 
a d'autres rc-gions du pays. 

On rencontre une situation contraire dans Ies departements a grande 
pression demographique, c'est-a-dire dont la densite de population de-

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



11G VICTOR TUFESCU 6 

passe la moyenne et avec un accroissement naturel eleve, mais oit !'in­
dustrie n'est encore que faiblement dcvelopp{e, ce qui est la cause de 
grands exodes de main-d'amvre et donne lieu a des dcparts continuels avec 
ch:rngement Mfinitif de domicile ou a des deplacements rythmiques avec 
retour dans la localite de domicile. Un exemple typique en ce sens est 
fourni par le departement de Botoşani, dont la populat.ion presente une 
densite de 91,6 habitants par km2 avec un accroissement naturel de 21,30/o0, 

ou !'industrie ne retient que 10 700 salarics et les constructions seulement 
2 300, ce qui fait qu'un grand nombre de familles partent chaque annee; 
de meme, le chiffre des deplacements temporaires dus au travail, vers 
d'autres departements, enregistre chaque annee 70 OOO habitants. Avec 
certaines variantes, la situation se repete dans les departements de Vaslui, 
Vrancea, Teleorman, Sălaj, etc. 

Une troisieme categorie est formee par les departemeuts qui, bien 
que suffisamment developpes du point de vue industriel et necessitant, 
par consequent, une main-d'amvre considerable, ne possedent qu'une popu­
lation de densito reduite et dont l'accroissement naturel est a la limite 
inferieure. Ici, un v<!ritable vacuum pour les forces de travail exterieur 
est cree. Il en est ainsi pour le departement de Timiş, avec un accroissement 
naturel de 6,9°1o0 et une densite de population de 70,8 habitants par km2, 

qui, dans les centres urbains de Timişoara, Lugoj, Jimbolia, etc., utilisent 
plus de 70 OOO salaries. Les deplacements du dehors vers ce dlpartement 
sont continus. 11 est l'un des departements qui possede le plus grand pour­
centage d'habitants nes dans d'autres dl',partements du pays. On rencontre 
une situation similaire dans le d{partement voisin, celui de Caraş-Severin, 
avec une petite densite d'habitants ( 42,3 par km2) et un accroissement 
naturel rcduit (7,4¾ 0 ), mais qui nfoessite l'emploi d'un grand nombre de 
salarit'-s (64 800 dans l'industrie et les constructions, 32 OOO dans les ser­
vices) a cause de }'industrie sid{rurgique et des constructions de machi­
nes de Reşiţa, Bocşa, Oţelul Roşu, ainsi que l'industrie du bois a 
Caransebeş. 

Le necessaire de la main-d'reuvre est assure, en partie, par des 
habitants venus d'autres Mpartements, d'OlMnie surtout. Sous ce rapport, 
il en est de meme pour les departements : Hunedoara, ou travaillent plus 
de 162 OOO salaries (85 700 dans }'industrie, 27 600 dans les constructions, 
49 OOO salaries dans les services) et Arad, avec plus de 103 080 salaries 
( 52 OOO dans l'industrie, 8 600 dans les constructions et 42 OOO dans Ies 
services) , ce qui determine l'arrivee ininterrompue, dans Ies centres in­
dustriels Arad, Hunedoara, Deva, Petroşani, Lupeni, etc., de nouvelles 
familles venues d'autres dEcpartements du pays. A remarquer que cette 
situation caracte.rise tout le sud-onest de la Roumanie, avec une popu­
lation relativement faible ( 42 -70 habitants par km 2) et un accroissement 
naturel reduit, mais dont l'industrialisation est assez avancee. Dans des 
proportions plus reduites, la situation se repete dans d'autres departements. 

Ce sont la Ies elements qui determinent la dynamique des deplace­
ments Mfinitifs et temporaires d'une partie a l'autre du pays. Sans nous 
attacher a l'analyse de ces mouvements tres complexes et inegaux, nous 
y trouvons l'explication des accroissements si differencies de la densite 
de la population par departements, a partir de 1948 jusqu'en 1967 (fig. 2), 
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qui ne reflete que de loin la diffusion territoriale de l'accroissement natureL 
En grandes lignes, ceci revele Ies situations suivantes : 

Le snd-onest dn pays presente, malgre l'arrivc e continue de nouveaux 
habitants, Ies accroissements Ies plus reduits (0,8 dans le departement­
d'Arad, 2,9 dans le departement de Timiş, 6,8 dans le departement de-
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Fig. 2. - L 'accroissement de la densite de la population (1948-1967). 

Caraş-Severin, 0,5 dans le departement de Mehedinţi, 4,2 dans celui de 
Gorj). Ces departements demeurent de beaucoup au-dessous de la crois­
sance moyenne du pays, dans cet intervalle (14,4). Ces retards s'expli­
quent, en grande partie, par un accroissement naturel tres reduit, ce qui 
fait que l'apport de la population venue d'autres regions du pays vers Ies. 
centres industriels de cette zone ne presente pas des accroissements im­
portants. Cette partie du pays est egalement caracterisee par une baisse 
du pourcentage de la population rurale ( qui arrive parfois au depeuplement 
de certains villages) et, par contraste, avec une augmentation assez rapide 
de la population des villes industrielles ; c'est lephenomene de l'exodemassif 
de la population quittant Ies campagnes pour Ies villes des zones indus­
trielles. 

Si on compare la, densite actuelle de la population rurale a celle 
d'avant la guerre, on constate que dans bon nombre de ces departements. 
elle est restee sur pl:1ce et dans certains elle a meme baisse (p. ex. le de­
partement d'Arad). 
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Dans l'est du pays et surtout dans Ies departements de 1\foldavie 
dont l'accoissement naturel est le plus eleve, on constate, au contraire, que 
Ia densitc de la population a enregistre de grandes hausses, au-dessus de la 
moyenne de croissance du pays, et passe de 14 a 36 habitants par kilo­
metre carre. lVIais ces croissances presentent d'importantes difffrenciations 
entre Ies departEments moins industrialises ( c'est le cas typique du depar­
tement de Botoşani avec une croissance de seulement 14,1 habitants par 
km2, bien que l'accroissement naturel soit ici tres eleve; la meme situa­
tion se repete dans le departement de Vrancea, avcc 13,5) et Ies departe­
ments dans lesquels l'industrialisation a fait des progres importants au 
cours des deux dernieres decennies (20,2 dans le departement de Neamţ, 
29,3 dans le departement de Bacău, 31,5 dans le departement de Galaţi 
et 36,6 dans le departement de Iaşi). Ces difflrenciations indiquent un 
phenomene naturel pour la phase actuelle : celui du dlplacement de la 
main-d'muvre vers Ies villes industrielles, d'abord avec des retours rythmi­
ques dans la localite de domicile, suivi de l'etablissement ddinitif dans la 
localite industrielle. On peut observer une situation similaire dam; l'an­
cienne zone industrielle du pays, au sud de la Transylrnnie (les departe­
ments de Hunedoara, Sibiu, Braşov), ainsi que dans le departement de 
Prahova, ou Ies diff{rences de croissance de la densite de la population 
entre 15 et 32 hab./km2 (fig. 2) sont dues a la force industrielle de chaque 
departement, marquee surtout par la quantite de main-d'ceuvre utilisee 
,(a Sibiu on ne compte que 123 OOO salaries dans !'industrie, Ies construc­
tions et Ies services, a Braşov plus de 180 OOO, a Ploieşti plus de 210 OOO). 
Le dopartement de Constanţa presente une variante qui lui est propre : 
le nombre des salaries industriels est plus restreint par rapport a ceux qui 
travaillent dans la construction et Ies services; avec ses nombreuses sta­
tions du littoral, l'accroissement de la densite au cours des deux dernieres 
,decennies a atteint le chiffre de 23,4. 

Pour le reste du pays, Ies accroissements de densite de la population 
sont petits dans la plaine Roumaine (entre 5 et 14), qui est une zone 
surtout agricole et le meme niveau semble etre atteint dans la rc·gion 
subcarpatique (a l'exception du departement de Prahova) oii predo­
mine la culture des arbres fruitiers et la viticulture; il en est de meme 
pour la zone forestiere de montagne ou !'industrie est encore a ses debuts. 
Ce qui est interessant, c'est qu'au cours des siecles pass{s Ies accroissements 
de population se produisaient justement dans la region subcarpatique, 
.a cause de formes plus complexes d'utilisation du sol (pâturages et pres 
pour le betail, vergers et vignes, petites cultures agricoles et forets). 
Dans le cadre de ces zones subcarpatiques les departements d'Argeş et de 
Dîmboviţa se distinguent aisement avec leurs grands objectifs industriels 
en construction, en partie mis en fonction (Ies usines cl'automobiles de 
Colibaşi, l'usine petrochimique de Piteşti, etc.). Des accroissemenh; reduits 
(sous 6) sont egalement enregistres dans l'est de la Transylvanie (les de­
partements de Harghita et de Covasna), ou l'accroissement naturel est peu 
important et ou Ies petites industries sont lices a l'exploitation forestiere. 

L'actuelle configuration de la carte qui represente la densite de Ia 
population (fig. 3) resuite de l'imbrication de l'accroissement naturel 
puissamment differencie par departements et de l'agglomeration de Ia 
population dans Ies centres a caractere industriei plus prononce. On cons-
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tate : des densitl'. s au-dessus de la moyenne du pays ( qui est de 84 habitants 
par km2 ) en Valachie centrale et dans la plaine de l 'Oltenie, dans la plus 
grande partie de la :M:oldavie (ou font exception les departements demon­
tagne Suceava et Vrancea), ainsi que le long d'une diagonale Cluj - Braşov 
en Transylvanie; des densites reduites da,ns les departements de montagne 

\l . 
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F ig. 3. - La ll cnsilc ele la population cn 1967 . 
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(Bistriţa -Năsăud, Harghita, Covasna,, Caraş - Severin et Gorj en partie) 
avec des densites ele 40 a 60 habitants par km2, ainsi que dans le dcparte­
ment de Tulcea, oit le _Delta du Danube et le systeme lagunaire Razelm 
occupent ele vastes superficies. 

L e rapport ent1'e les pop11,lations urbaine et rurale a ete consiclerable­
ment moclifie au cours des deux dernieres clecennies comme effet du cle­
·veloppement de l 'inclustrie et de l 'agglom{ration de l 'accroissement mi­
grateur vers les centres cl'activite industrielle importante, de construc­
tion et de services. Si aYant la guerre et meme quelques annees apres, 
<;omme une consequece du caractere agricole predominant ele l'cconomie 
roumaine, la proportion de la population urbaine etait tres recluite et 
presentait un accroissement extremement lent (21,4 % en 1930 et attei­
gnant 23 ,4 % en 1948) , apres 1948 l'urbanisation avance a grands pas et 
atteint 38, 7 % en 1967. Le chiffre de la population urbaine a et e double 
au cours des deux dernieres decennies ( de 3 713 OOO habitants en 1948 a 
7 468 OOO habitants en 1967). 

En ce qui concerne la population rurale, celle-ci a presente jusqu'a 
un certain moment des accroissements tres faibles ( d'une moyenne annuelle 

2 - C. 3023 
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de seulement 34 OOO par rapport a 162 OOO pour la population urbaine„ 
en proportion plus reduite), et, apres 1964, elle diminue chaque annee. 

Par conse.quent, nous assistons a un phenomene qui, dans l'Europe 
occidentale, a eu li eu depuis longtemps, celui de la transformation radicale 
de la structure ele la population tant dans le domaine rural que dans Ie 
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domaine urbain. Actuellement, le processns est en plein essor, et, selon des: 
calculs estimatifs, il semble que dans d ix ans la population urbaine de la 
Roumanie sera {-gale a la population rur2,le . 

.A vec cette croi ssance globale de l'urbanisaticn, cn voit apparaître 
d'importantes diffa'rences territoriales entre Ies d{partements au pourcen­
tage d 'urbanisa,t ion le plus OeY0, mflis qui sont en meme temps Ies plus 
industrialises (Hunedoara 68,9 %, Braşov 68,l %, Sibiu 60 ,4%, Ploieşti 
56,4 ¾, Cluj 50,4 % ) et, ceux dont l'urbanisation est minime (Ilfov 10,2 ¾, 
Botoşani 11,5 %, Olt 14,7 %), qui pr{sentent encore un caractere agricole 
prononce . La moyenne d 'urbanisation du pa.ys ( qui est de 38, 7 ¾ ) est 
depassee dans les departements ele la pla,ine d 'ouest (Caraş-Severin 43,3 ¾, 
Timiş 45,5 ¾, Arad 39,5 %, Bihor 43,7 ¾) avec des villes plus importantes 
a fonction avant tont industrielle, auxquels il faut a,jouter le Maramureş. 
avec sa puissante industrie mlta.lo-chimique, et dans le sud-est du pays 
le departement de Cons tanţ,a a,vec son urbanisation sp{cifique de littoral 
et un debut d'industrialisation de cer tains centres tels que Medgidia 
et Năvodari, le d{partement de Brăila ( 43, 7 % ) et, dans le voisinage, le 
departement de Galaţ.i avec son industria.lisation r<'.cente (fig. 4) . Les 
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depa,rtement8 les plus faiblement urbanises sont ceux de l'est de la l\1:ol­
davie (Botoşa,ni, Vaslui), ceux de la plaine Roumaine (Ilfov, Teleorman 
et Olt), ou encore ceux du nord de la Transylvanie (Bistriţa-Năsăud et 
Sălaj), tous avec un caractere agricole prononce. Les autres departements 
presentent des valeurs intermediaires : entre 20 et 30 % ceux d'Oltenie 
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Fig. 5. - La proportion de la produetion globale industrielle (par departements, par rapport 

a la procluction nation ale) entre 1965 et 1967. 

jusqu'a l'Argeş, ainsi que ceux du nord de la l\1:oldavie, entre 30 et 40 % 
ceux ele l 'est de la Transylvanie, le departement cl'Alba, et, au sud des Car­
pates, les clepartements de Dîmboviţa et de Bacău; la majorite de ces 
departements sont assez industrialises. 

L'etude ele la croissance du pourcentage ele l'urbanisation par de­
pa,rtements au cours des dernieres deux decennies (1948-1967) permet de 
constater que l'accentuation des differences presentees ci-dessus a lieu 
precisement dans cette periode. Les croissances les plus accentuees, de 
plus de 30 %, ont eu lieu justement dans les departements puissamment 
industrialises (Hunedoara 48,2%, Braşov, 36,5%, Sibiu 34,1 %, Prahova 
31,4 ¾, 1\fa,ramureş 30,0 %, auxquels on peut aussi ajouter Caraş - Severin 
avec 29,5 %), 011 , sur un fond ele debut d'industrialisation d'avant guerre, 
on a cr(6 de nouvelles unites industrielles ele grancles proportions et on a 
developpe et moderni.se, les anciennes (comparez la fig. 4 a la fig. 5). Dans ces 
departements, les villes se d6veloppent rapidement et doublent ou triplent 
leur population en vingt ans seulement (Braşov passe de 82 950 habitants a 
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178 670, Sibiu de 60 OOO habitants a 134 300, Hunedoara de 7 018 habi­
tants a 87 440, etc.). De nombreuses villes nouvelles apparaissent: Uri~ 
cani, Călan, Simeria, Copşa Mică, Ocna-Sibiului, Agnita, Rupea, Victoria, 
Codlea, Zărneşti, Rîşnov, Săcele, etc. Ainsi s'accuse le contraste avec Ies 
departements plus faiblement industrialisls, mentionnes ci-dessus, ou la 
croissance du pourcentage urbain demeure, en general, sous 10 % (fig. 4) 
et se limite a 2-5 % dans plusieurs dlpartements de Moldavie (Iaşi 
2,9, Vaslui 2,7, Vrancea 3,9) ou dans la plaine Roumaine (2,9 Ialomiţa, 
3,9 Ilfov, 3,9 Olt). A l'extremitc inferieure de ce groupe, le departement de 
Botoşani presente meme une baisse de la population urlmine (-7,6%), 
a cause du rythme lent de l'industrialisation par rapport a l'accroissement 
nature1 tres eleve. Les villes de ce departement, d'une certaine importance 
autrefois, telles que Botoşani, Dorohoi, ne se developpent pas, et certaine:-; 
villes plus petites (Ştefăneşti, Mihăileni) sont devenues des localites rnrales. 

Dans bien des departements dont le pourcentage d'urbanisation 
est encore reduit, l'installation recente de quelgues grandes nsines ( c'est, 
le cas des departements de Iaşi, Suceava, Galaţ;i, Argeş, Vîlcea, Dolj) 
qui attirent maintenant un grand flux de population leur permettra de 
presenter, dans Ies annces a Yenir, des croissances particulierement impor­
tantes. Ce phenomene est plus recent que l'annee 1967 dont nous donnons 
la situation dans la fig. 4. 

La rcalisation de la reforme administrative et territoriale de 1968 
(V. Tufeseu et C. Hcrbst, 1969) a encore mieux mis en evidenee ces deca­
lages entre dopartements, lesguels passaient inaper~us dans le cadre des 
anciennes rc-gions administratives. Ce n'est gu'ainsi gu'ils pourront etre 
attenuos et supprimls, petit a petit, ainsi qu'il est prcvu dans Ies DireetiYes 
du prochain pbn quinguennal 1971-1975, gui prcvoient gu'on F;'atta­
chera speeialement << a l'amelioration sans interruption de la r<'partition 
territoriale des forees produetives ». 

La structure de la population active a rgalement ~ubi d'importantes 
modifieations. En premier lieu, le poids F;pecifigue de la population occup{ie 
dans le secteur socialiste de la, production matt'rielle a pasF;{\ de 20,l % du 
total de la population, chiffre gu'elle prcsentait en 1950, ft 93,6 % eu 1967. 
Le nombre moyen des salarics enregistres pour tont le pays a cte double 
(2,1 millions en 1950, 3,2 millions en 1960 et 4,7 millions en 1967). Cette 
augmentation a eu lieu avec certaines modifications sp6cifiques entre Ies 
diffcrents domaines de l'economie nationale : baisses relatives en agricul­
ture et sylviculture ( de 11, 7 % a 9,9 %) ainsi gue dans l'administration ( ele 
6,5 % a seulement 2,1 %) et hausse dans Ies domaines de !'industrie et des 
constructions ( de 46,5 % a 51,5 %). Dans ces deux derniers domaines, Ies 
croissances numerigues sont tres grandes : pres d'un million de salaries 
nouveaux dans !'industrie, ce gui represente le double du chiffre existant 
au debut de l'intervalle, et 430 OOO dans Ies constructions, ce gui reprtsente 
le triple de l'ancien nombre. Les chiffres sont en rapport etroit avec le 
developpement accentue de !'industrie et des constructions dans l'inter­
valle analyse. 

De meme gue pour Ies progres r6alis6s dans le domaine de l'urbani­
sation et en rapport etroit avec celle-ci, la repartition du chiffre moyen 
des salaries enregistres par departements presente d'importantes diffe­
renciations. Le fait est encore plus saisissant dans le domaine de l'industrie 
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ou, par rapport a la moyenne qui deYrait reYenir pour chaque departement 
( environ 45 OOO salaries industriels), on constate des extremes tres eloignees 
Ies uneR des autres : 320 059 pour la ville de Bucarest, 106 400 dans le 
departement de Prahova, 103 880 dans le departement de Braşov, 85 780 
dans le departement de Hunedoara par rapport a seulement 8 044 dans le 
departement de Dîmboviţa, 9 091 dans le dlpartement de Sălaj, 9 804 
dans le departement de Bistriţa-Năsăud, 10 123 dans le departement d'Olt, 
10 786 dans le departement de Botoşani, etc. On constate ainsi un paralle­
lisme parfait entre ces categories et celles du degre d'urbanisation par 
departements. 

On peut conclure que l'industrialisation et, en deuxieme lieu, avec un 
caractere plus ephemere, l'activite dans la construction, sont des factems 
gcncrateurs de Yie urbaine dans l'actuelle etape du developpement de la 
Roumanie. Le commerce, qui, au cours des siecles passes et jusqu'a la 
seconde guerre mondiale, favorisait le developpement urbain dans bien 
des zones du pays (avec un accroissement bien plus lent, il est vrai), a 
perdu son role gencrateur d'urbanisation car, en bonne partie, le commerce 
appartient au secteur socialiste et n'engendre plus de capital prive. Le meme 
role reduit revient aux metiers, malgre la place qu'ils occupent sur un plan 
plus eleve comme organisation ( cooperatiyes ou unites d'industrie locale) 
et l'outillage moderne dont ils jouissent. 

La strncture ethnique a presente des modificatiorn; plus lentes apres 
1948 que dans la dlcennie anterieure, dominee par Ies changements dus 
a la seconde guerre mondiale. Au cours des deux dernieres decennies, Ies 
changements ont etc dus uniquement aux accroissements differentiels par 
Ies indicateurs de l'accroissement naturel specifique a chaque population, 
ainsi qu'a un petit nombre de rapatriements (parmi Ies Juifs). Par contre, 
au cours de la decennie anterieure, des changements importants se sont 
produits, en premier lieu par le rapatriement de certaines populations 
(Turcs, Bulgares, Allemands, etc.). Ce qui fait que de 77,8%, chiffre que 
representait la population roumaine en 1940 (A. Golbpenţia, 1941) dans Ies 
frontieres actuelles du pays, elle a atteint 87,8 % en 1966, au dernier recen­
sement de la population (Natura, 6/1966). Comparativement, par groupes 
ethniques principaux, la situation s'est modifiee entre 1940 et 1968 comme 
suit: 

Population 
de la Roumanic 

1940 

1966 

Roumains 

77,8% 

87,8% 

l\Iagyars 

9,9% 

8,4% 

Allemands 

4,4% 

1,9% 

Juifs 

3,7% 

0,2% 

Autrcs 
nationalites 

4,2% 

1,7% 

II ne nous est pas possible d'etablir une comparaison avec la situation 
de l'annee 1948, car le recensement de la population de cette annee ne s'est 
pas attache a la structure nationale. Par rapport au recensement de 1956, 
on constate une hausse lente du pourcentage des Roumains ( de 85, 7 % 
a 87,8 %) et de petites baisses chez Ies nationalites cohabitantes mention­
nees plus haut (de 9,8% a 8,4% pour Ies lVIagyars, de 2,1 a 1,9% pour 
Ies Allemands, de 0,8 a 0,2 % pour Ies Juifs), ce qui est du a la difference 
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de l'accroissement naturel ( et chez Ies derniers a,ec rapatriements indi­
viduels). 

La structure nationale de la Roumanie au dernier recensement de 
la population (15.III.1966) nous enseigne que, contrairement aux idees 
glissees dans certaines publications recentes, insuffisamment informees 
(A. Jankowski et A. Olszewski, 1966), la Roumanie est un Etat unitaire 
sous le rapport ethnique, ou la population roumaine compte 13 fois plus 
d'habitants que toutes Ies minorites nationales ensemble. 

Les Roumains forment, entre Ies frontieres du pays, un bloc ethnique 
unitaire de plus de 17 ,5 millions d'habitants qui ont, sur tont le territoire 
du pays, la meme langue romane, sans dialectes, qui possedent un fonds 
commun en ce qui concerne Ies mceurs et Ies traditions, Ies manifestations 
artistiques et de folklore, ayant Ies memes sentiments d'hospitalite et de 
bienveillance vis-a-vis des habitants d'origine difffrente. 

Le peuple roumain resulte de la fnsion des Daces et des Getes, 
anciennes populations autochtones de la Dacie, avec Ies colonisateurs 
romains, il y a pres de deux mille ans, et de leur continuite ininter­
rompue sur ce territoire, fait qui est aujourd'hui pleinement atteste par Ies 
decouvertes archeologiques, par la persistance d'un nombre impressionnant 
de toponymes et par certains temoignages documentaires. Les peuples qui 
ont passe ou se sont etablis temporairement sur ce territoire a l'epoque des 
migrations ou plus tard ont pu laisser quelques mots dans la langue, sans, 
toutefois, denaturer son fonds latin, ni son unite sur toute l'etendue du 
territoire. La retraite dans Ies endroits peu accessibles des montagneH ou 
,des vastes forets d'autrefois pendant Ies cruelles epoques d'invasion et 
le retour vers Ia plaine apres chaque vague d'envahisseurs, ainsi que Ies 
luttes sans fin pour resister aux envahisseurs, lesquelles ont engendre un 
magnifique tres:lr de ballades et de legendes, constituent le trait dominant 
d'un millenaire d'existence rustique, an,:myme, ayant pour toute formation 
sociale Ies unions des communautes villageoises et comme loi orale 
Ies tres vieilles coutumes locales. C'est a cette p6riode de creation du 
peuple roumain que son histoire doit d'avoir longtemps conserve sa ten­
dance a la vie rurale. 

Actuellement, Ies Roumains forment la majorite dans 37 des 39 
departements du pays (une majorite absolue dans 36 departement-, et 
relative dans un seul - le dlpartement de Mureş), - comme suit (fig. 6) : 

- plus de 98 % dans 20 departements : Argeş, Bacău, Botoşani, 
Brăila, Buzău, Dîmboviţa, Dolj, Galaţi, Gorj, Ialomiţa, Iaşi, Ilfov, 
Mehedinţi, Neamţ, Olt, Prahova, Teleorman, Vaslui, Vîlcea, Vrancea. 

- 90-98 % darn; 2 departements : Constanţa ct SucmLVa. 
- 80-90 % dans 6 departements : Alba, Bistriţa-Năsăud, Caraş-

Severin, Hunedoara, Maramureş et Tulcea. 
- 70-80 % dans 5 departements: Arad, Braşov, Cluj, Sălaj, Sibiu. 
- 50-70 % dans 3 departements : Bihor, Satu Mare, Timiş, auxquels 

on ajoute, avec une majori te relative, Ie dGpartement de Mureş ( 49,6 %). 
Dans Ies deux autres departements de l'est de la Transylvanie 

- Harghita et Covasna - Ia majorite revient aux Szeklers qui, d'apres Ies 
dernieres recherches, << sont le resultat d'un mflange d'elements ethniques 
difffrents : turcs, orientaux, magyars >>; ceux-ci ont ete etablis par Ies 
rois de Hongrie au XIII• siecle, d'abord dans la region onest de Ia Trau-

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



15 LA STRUCTURE DE LA POPULATION EN ROUMANIE APRES 1948 125 

sylvanie, celle de l'actuel d(partement de Bihor (ou Simon Keza fait 
mention de leur existence dans la plaine de Cigla a cote de Roumaivs), 
f.tant deplac{s ensuite, au fur et a mesure de l'extension du royaume 
hongrois, dans Ies r{gions de l'est de la Transylvanie ( << Histoire de la Rouma­
nie >>, II, p . 75-76), ou se trouvait d(ja une vieille couche roumaine dont une 
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importante toponymie locale a ete conservee. Dans Ies deux departements 
de montagne a population diffuse (40-47 habitants par km2) Ies Szeklers 
forment unc majorite absolue (79,4 % dans le departement de Covasna, 
88,1 % dans le departement de Harghita). De plus, ils s'etendent sur 
certaines parties de deux d6partements voisins : Mureş ( ou Ies Szeklers 
atteignent 44,5% par rapport a 49,6 % de Roumains) et Braşov (ou leur 
-pourcentage est de 14,8 par rapport i1 74,8 % de Roumains). Parmi les 
Szeklers, il y a un certain nombre de Roumains assimil{s a eux, qui ont 
conserve leur nom roumain et la religion orthodoxe qui differe de l'Eglise 
r( formee (parfois catholique) des Szeklers (S. Opreanu, 1930, Popa-Lis­
seanu, 1933). Dans les deux departements avec une majorite de Szeklers, 
Ies Roumains non d(nationalis{s reprE-sentent 19,3 % dans le departement 
de Covasna et ll,1 % dans celui de Harghita. 

En plus des Szeklers dont le nombre est d'environ 700 OOO, les 
JJ1 agyars proprement dits sont repandus dans quelques departements 
(plus nombreux dans Ies villes), comme suit: en proportion de 40,9% 
d ans le departement de Satu l\fare (par rapport a 56,4% de Roumains), 
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32,9% dans le dl'partement de Bihor (par rapport a 64,4% de Roumains),. 
26,1 % dans celui de Cluj (par rapport a 72,4% de Roumains), 24,3% dans 
le dcpartEment Sălaj (pa.r rappo1 ta 7 4,0 % de Roumains) et en proportion 
de 10-15% dans Ies MpartEments Arad, Braşov, Maramureş, Timiş, ou 
Ies Roumains constituent 80 % de la population. 

Les Allemands comptent c' galement deux groupes principaux : les 
Saxons venus en Transylvanie vers le XIII° siecle, de Flandre et de Saxc,. 
et qni constituent aujourd'hui 23,4 % de la population du d<'.partement 
de Sibiu (par rapport a 70,7% de Roumains), 9,2% de la population du 
Mpartement de Braşov (par rapport a 74,8% de Roumains), 3,7% dans 
le d{partemcnt de M.ureş, 2,3 % dans le dlpartement de Bistriţa-:Năsăud 
- et Ies << Şvabi>> ( Souabes - population allemande du Banat), amenes 
ici par Ies Autrichiens vers le XVIII• siecle, constituant 18,0 % de la popu­
lation clu departement de Timiş et 6,7 % de la population du dcpartement 
de Caraş-Severm. 

Les autres minoriUs nationales qui, toutes ensemble, ne repr{ sen­
tcnt que 1,9 % constituent des groupes restreints dont seuls Ies Tziganes 
- r{pandus dans tout le pays - comptent 61 300 habitants ; Ies autres 
descendent sous 50 OOO habitants et certaines d'entre elles ne comptent que 
quelques milles, a savoir: Ies Ukrainiens et Ies <<Huţuli ►> (en total 54 OOO 
habitants) dans Ies departements du nord, Maramureş et Suceava), Ies 
Serbo-Croates et Ies Slovenes ( 43 OOO habitants) dans le Banat, Ies Riisses· 
(38 OOO), surtout des <<Lipoveni>> ayant quitte la Russie au XVIII• siecle 
a la :mite de r{formes religieuses et qui se trouvent dans le Delta du Da­
nube ou dans quelques localites de Moldavie, Ies Juifs (38 OOO habitants), 
qui habitent surtout Ies villes, Ies Tatars (21 600 habitants) pass{s dans la 
Dobroudja apres la Guerre russo-turque de 1806-1812, Ies Turcs (17 500 
habitants), vestiges de la domination turque avant 1877; Ies Bulgares 
(10 900 habitants) dans quelques villages du Banat, etc. Nous soulignons 
encore une fois que tous ces menus groupes ne reprcsentent que 1,9 % 
de la population du pays sur le territoire duquel ils habitent. 

La prcdominance massive de la population roumaine sur le territoire 
de la Roumanie ( 87 ,8 %) est une reali te qu'on ne saurait ignorer, malgre 
Ies artifices dont se servent certains geographes de l'ltranger pour preseuter 
de maniere deformee Ies minori Ms nationales. N ous citons dans ce sens 
l'article de Andrzej Jankowski et Antoni Olszewski (1966), ou, dans la 
carte destinee a representer la diffusion de la population roumaine selon 
la structure nationale dans Ies anciennes regions administratives, on 
utilise des cercles avec des secteurs proportionnels, mais << la division du 
cercle a ete faite a partir du principe que le nombre des minorites dans la 
region respective atteint 100 % >> comme l'affirment Ies auteurs de l'arti­
cle. En laissant ainsi de cote la masse majoritaire roumaine, on arrive a 
des representations absurdes et a des affirmations dcroutantes, telle 
l'affirmation que << dans le departement de Hunedoara predominent Ies 
Magyars, Ies Allemands et Ies Serbes >>, alors que dans ce departement 
Ies Roumains forment 89,2 % de la population; il en est de meme pour 
d'autres Mpartements avec de grandes majorites roumaines. 

Cette maniere d'aborder le probleme de la structure nationale 
propre a la population de la Roumanie est tres loin de l'esprit superieur-
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dans lequel il a ete resolu par notre Etat socialiste, lequel garantit la 
complete egalite des droits civiques et politiques a toutes Ies nationalites 
cohabitantes, par la Constitution meme du pays. II resulte des << Theses 
du Comite Central du Parti Communiste Roumain pour le xe Congres 
du parti >> (1969) que: << une des grandes conquetes du socialisme en Rou­
manie est celle qui a eu pour objet de resoudre, de maniere juste, dans 
un esprit marxiste-leniniste, le probleme national. Le progres economique, 
social et culturel, l'affermissement continu de la democratie socialiste, 
offrent a chaque citoyen - roumain, magyar, allemand, serbe et d'autres 
nationalites - des possibilites multilaterales pour s'affirmer et se develop­
per dans tous Ies domaines de la vie sociale. En assurant le developpement 
des forces productives sur tout le territoire du pays, en garantissant des 
libertes et des droits egaux pour tous Ies citoyens sans distinction de 
nationalite, notre societe socialiste effectue sans arret le cadre de l'affer­
missement continu de l'amitie et de l'unite entre le peuple roumain et Ies 
nationalites cohabitantes >>. 
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INDUSTRIALISATION ET URBANISATION EN ROUMANIE 

par CHRISTACHE STAN 

In dem erslen Teii werdcn dic Forlschrille im Aufbau dcr Industrie und dcr 
Stâdte Rumaniens in den lelzten 25 Jahren dargcstellt, wobei der cnge Zusammen­
hang zwischcn Industrie und Verstădterung verfolgt wird. 
Die okonomischen und demographischen Umwandlungen des Landcs, so wie das 
Anwachsen der stă,dLischcn Bevolkerung durch die Zuwanderung in die Stadt 
werden hervorgehoben. Sic wcrden durch die rasche Industrialisicrung und so­
zialwirtschaftliche Hcbung allcr Gebiete und durch den Anstieg des Lcbensstandes 
der Bevolkerung bedingt. Ferner wcrden die Stădte bcschrieben, wobei das 
\Vachstum der groilcren und mitlleren untcrstrichen wird. Diese bildcn dcn Aus­
gangspunkt fiir verstădtcrte Regionen. 
Der Jetzte Teii cnthălt die Aufschliisselung des Industrialisierungs- und Verslăd­
terungsgrades nach den einzelnen Gebieten. Es werden drei Kategorien von Arealen 
mit verschieden intensiver Entwicklung der Industrie unei cler Slădlc bestimmt: 
fortgeschriltene, măiliger und weniger enwickelte. Auch zwei Zwischenkatc­
gorien werden festgcsetzt (gcmăiligt, fortgcschritlen). Anschlieilend werdcn 
die Aussichten in bezug auf die Zunahme der stădtischcn Beviilkerung behan­
delt, welche als Folge der hoheren Etappe dcr sozialislischen Industrialisierung in 
der Zeitspanne 1971-1980 50% der Gesamtbevolkerung bctragen wird. 

Grâce aux transforrnations structurales socio-econorniques et au 
progres technique de la vie de la societe roumaine, durant le dernier 
quart de siecle, le paysage geographique de la Ronmanie a subi des chan­
gernents rernarqnables. Ces transforrnations ont lte determinees surtout, 
par l'industrialisation et l'urbanisation, ayant de multiples implications 
soci o-eul turelles. 

Le developpernent continuel et equilibre des forccs productives 
pendant la pc.'.riode d'apres-guerre et leur repartition rationnelle sur tont 
le territoire du pays ont eu pour resultat l'accroissernent rapide et multila­
teral de l'industrie et - sur cette base - l'nrbanisation en proportions 
remarquables, autant dans Ies anciens centres et rlgions industriels que 
dam; Ies contrces moins dlveloppees du point de vue industriel. 

Rev. Romn. Geo!., Geophys. et Geogr. - Serie de GEOGRAPHIE, Tome 13, J\O 2, p. 129 -143, 1069, Bucnrest 
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Les principaux facteurs qui doivent etre pris en considlration -
directement ou de maniere subordonnee - dans la relation entre l'indus­
trialisation et l'urbanisation sont Ies suivants : 

La politique de l'orientation des investissements, principalement dans 
Ies bra.nches de }'industrie et tout d'abord dans Ies branches productrices 
de moyens de production : energetique, construction de machines, chimie,. 
materiaux de construction, etc., destinee a l'equipement de l'economie 
nationale, des constructions urbaines et des edifices socio-culturels, dans 
le but d'elever le niveau de vie de la population. Dans la periode 1950-1965, 
plus de la moitie des investissements de la Roumanie a ete affectee a 
}'industrie (dont 80% aux branches productrices de moyens de production), 
et pendant Ies annees 1966 -1968 on a investi -- du fonds central -
environ 155 milliards de lei, chiffre qui depasse le volume des investisse­
ments realises durant toute la periode 1950-1960. 

Le developpement de l'industrie est marque par la creation de plus 
de 1000 combinats et entreprises industrielles nouvelles, de meme que 
par l'extension et le reequipement moderne de quelques centaines d'ancien­
nes unites. Par consequent, la production industrielle globale a augmente 
de plus de 14 fois en 1968 par rapport a celle de 1938, sa structure s'est 
diversifi(e et de nouveaux produits ont apparu, surtout dans Ies branches 
de la construction des machines et des outillages, ou bien dans }'industrie 
cbimique. Le rytbme actuel du developpement de }'industrie a augmente 
de 3,5%, en 1938, a 13:1 % (en moyenne), dans la plriode 1951-1968, en 
imprimant a !'economie nationale un caractere dynamique, confirme aussi 
par Ies recentes publications de 1'0.N.U. 1 . 

L'industrie est devenue la branche conductrice de l'economie, tout 
en determinant le changement de la structure economique de la Roumanie 
en un pays industriel-agraire en plein essor (!'industrie participant au 
revenu national en proportion de 53,6 % en 1968, tandis qu'en 1938 cette 
proportion n'Hait que de 30,8 %). 

De grands cbangements se sont produits dans la structure des 
principales branches industrielles. La base energltique a ete considerable­
ment elargie par la docouverte et la valorisation des gisements de hydro­
carbures des Subcarpates m6ridionales et de la plaine Roumaine, de 
meme que par l'extraction du lignite de la plate-forme Getique (Rovinari, 
Motru). 

La base de matieres premieres mltallurgiques s'est egalement 
elargie par l'extension de l'extraction de minerais ferreux et non ferreux 
des monts Apuseni, Poiana Ruscăi, de la vallee sup{rieure de la Bistriţa 
et du sud du Banat. 

Le long des rivieres de Bistriţa et d'Argeş ont ete crees de grands 
systemes hydroenergetiques (13 hydrocentrales sur la Bistriţa et 4 sur 
l'Argeş) et d'autres sont en cours d'execution sur le Danube et le Lotru. 

Par la reconstruction moderne des usines de Hunedoara et de Reşiţa 
s'est substantiellement developpee la production d'acier (4,8 mil. t en 
1968), de fonte (3,0 mil. t) et de lamines (3 74 mil. t), et une nouvelle grande 

1 "Le Bullctin economique pour !'Europe de l'O.N.U. ,,, voi. XIII, n° 1, nov. 1967, 
p. 61, ed. fran«;aise, remarque, entre autres, que • La Roumanie se place parmi Ies economies 
Ies plus dynamiques de !'Europe ,. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



:3 INDUSTRIALISATION ET URBANISATION EN ROUMANIE 131 

base siderurgique fut inauguree a Galaţi, avec des matieres premieres 
importees. La construction de machines et d'outillages s'est developpee 
et diversifiee autant aux anciennes bases (Bucureşti, Braşov, Galaţi, 
Reşiţa etc.), que dans Ies nouveaux centres (Craiova, Ploieşti, Bîrlad, 
Olteniţa, Piteşti, etc.). 

A pr€sent, Ies principales entreprises de la metallurgie et de la cons­
truction de machines et d'outillages produisentenviron 2/3 du necessaire en 
metal et en equipement industriel de l'economie nationale de la Roumanie. 

De remarquables progres furent enregistres dans l'industrie chimi­
que, par l'utilisation d'une technique avancce et des ressourccf\ de sel, de 
petrole et de gaz, qui abondent dans le sous-sol du pays ; on a rea.lise 
dans ce domaine une gamme variee de produits sodiques, d'0ngrais, de 
masses plastiques, de fibres synth6tiques, de caoutchouc synthc-tique, etc., 
dans de grands combinats industriels, localises dans difffa·entes regions 
de la Roumanie. 

Les anciennes aires industrielles dn centre et de l'ouest ont ete 
etendues et developpees, mais de nouvelles concentrations d'unites indus­
trielles sont apparues dans le sud, l'est et le nord, modifiant la structure 
du paysage geographique et Ies occupations des habitants. 

Toutes ces conditions repr(\sentent une puissante base 6conomique 
de l'urbanisa,tion. Au fur et a mesure que !'industrie devient la branche 
dominante de 1'6conomie nationale, une partie de plus en plus grande 
de la population m;t attiree vers le milieu urbain; l'mbanisation est de­
venue, de ce fait, le principal corollaire de l'indrn,trialisation. 

Parallelement a la d6couverte et a la valorisation des nouvelles 
bases de matieres premieres et (nergctiques, et parallelement, aussi, a 
l'apparition des nouveaux centres industriels de transformation, un grand 
nombre de localites rurales ont acquis un profil urbain: Bicaz, Ţicleni, 
Nucet, Buftea, Moldova Nouă et d'autres. 

Dans Ies zones peu d6veloppees jadis, en l\:Ioldavie, en Oltenie, en 
Dobrogea, etc., furent construites de puissantes centrales electriques et 
plus de 50 % des nouvelles unit6s industrielles, qui ont crcc Ies conditiom, 
d'une urhanisation rapide. Les grandes centrales Uectriques des vallees 
de la Bistriţa, du Trotuş, de l'Argeş ou de la Transylvanie centrale et 
orientale sont deveuues des noyaux d\\tablissements humains de type 
urbain, tandis que Ies centrales thermiques de Brazi-Ploieşti, de Craiova, 
de Bucarest, de Borzeşti, etc. ont contribu6 a l'extension du confort urbain 
aussi dans Ies nouveaux quartiers des villes respectives. 

·Dam des villes situees au contact des zones de production comple­
mentaires (telles Ies villes de Tîrgu Jiu, Craiova, Piteşti, Bacău, Iaşi, 
Tîrgu Mureş, Cluj, Baia Mare, etc.) on a cree de puissantes bases industrielles 
qui ont transforme ces villes en centres a fonctions complexes et en points 
de concentration des forces productives et d'urbanisation de leurs territoires 
limitrophes. 

Aux Portes de Fer est en cours d'edification le squelette du plus 
grand nceud hydroenergetique et de navigation, avec tout son complexe 
de travaux, de nouvelles voies de communications, d'etablissements hu­
mains et d'amenagements touristiques. 

Sur Ies bords du Danube roumain, l'industrialisation des villes-ports 
de Moldova Nouă, de Turnu Severin, de Turnu Măgurele, d'Olteniţa, de 
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Galaţi, de Tulcea, etc., a engendre un ample processus d'urbanisation et 
d'occupation de la main-d'ceuvre locale. Il faut mentionner les villes de 
Ploieşti et de Tîrgovişte, transformees en centres de }'industrie de l'outil­
lage petrolier, de mEme que Ies villes d'Oradea et de Slatina, en tant que 
pivots de !'industrie de !'aluminium. 

Parallelement aux grands combinats chimiques construits a Brăila, 
Craiova, Rîmnicu Vîlcea, Piteşti, Tîrgu Mureş, etc., furent crecs aussi 
de nouveaux quartiers urbains ; sur le plateau de Ţiglina, pres du combinat 
siderurgique le plus grand de la Roumanie, on edifia une vcritable ville 
moderne, faisant partie du municipe de Galaţi. 

Des changements dans le paysage geographique se sont produit:c; 
aussi par l'apparition d'une slrie de nouvelles ville:-;, d0termin(e par 
l'essor de quelques branches industrielles. C'est le cas des villes : Victoria 
et Gheorghe Gheorghiu-Dej (industrie chimique); Bicaz (hydrofoergie, 
materiaux de construction); Motru et Uricani (industrie de clrnrbon); 
Călan et Oţelul Roşu (sidlrurgie); Băicoi, Boldeşti-Scăieni, Videle (pe­
trole); Zlatna, Bălan, Cavnic (industrie extractive), etc. 

La construction du grand nombre d'unites industrielles dans lts 
villes memes ou dans leurs environs, de mEme que la cn'ation de qnelques 
dizaines de zones industrielles-urbaines, la forte influence de !'industrie 
sur Ies occupations et la qualification des habitants, la diversification de 
la prcduction et des services, etc., ont imprime un caractere complexe 
a l'c,conomie des villes et un dynamisme nouveau de la vie urbaine. 

L'industrie a determine donc dans la structure economique et sociale 
des dlpartements administratifs (en roum. judeţ), des changements radi­
caux dans le paysage geographique, tont en accentuant sa fonction cultu­
relle et en stimulant l'urbanisation specifique de la civilisation industrielle. 

Les constructions sociales et l'equipement urbain refletent, dam, la 
physionomie urbaine, Ies changements et Ies bonifications edilitaires ca­
racUristiques a notre epoque. 

Entre 1951 et 1967 furent construits, dans le milieu urbain, plus 
de 431 OOO nouveaux appartements; la longueur du rlseau d'alimentation 
en eau fut doublee et celle des gazoducs augmenta de six fois. Il faut 
mentionner aussi l'accroissement de la longueur des rues, pav(es ou as­
phaltees, l'extension du reseau de l'illumination publique et des postes 
de radio-reception, de meme que le developpement du transport urbn,in 
de passagers. 

Dans Ies villes nouvellement construites et dans un grand nombre· 
de centres urbains (grands et moyens, surtout), l'aspect urbain a (M 
radicalement change par Ies systematisations de leurs zones centrale8 et 
par la construction de blocs modernes qui constituent de vaste8 nouYeaux 
quartiers - veritables petites villes qui prolongent Ies ancienne8 .-illes 
(a Bucureşti, Galaţi, Reşiţa, Iaşi, Bacău, Constanţa, Braşov, etc.). Lt:. 
changement de la structure urbaine a l,tc'1 totale dans Ies villes de Suceant, 
Deva, Piatra Neamţ, Bacău, Baia Mare, Galaţ,i, Piteşti, etc. 

Les villes indnstrielles - telles Hunedoara, Reşita, Petroşani, Turdar 
Ploie~ti, etc. - ont considlrablement augmente leurs superficies et les 
stations balneaires du littoral de la mer 1,;oire forment une zone urbaine 
de plus de 30 km de longueur. A la suite de l'industrialisation et conditionne 
par Ies progres de l'urbanisation, s'est <'leve aussi le nivcau de vie et de 
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confort de la population. La civilisation se prolonge - par le reseau de 
plus de 100 OOO km de fils electriques de haute tension du systeme ener­
getique national - jusqu'aux recoins Ies plus eloignes de la Roumanie,. 
distribuant la lumiere electrique a plus de 3 /4 du nombre tota.I des villages. 

Transfonnations dhnographiqiles. Le rythme accelere de l'industria­
lisation socialiste, a laquelle est liee toute la dynamique de l'economie 
nationale, a determine des mutations profondes dans la structure de la 
population et dans son mode de vie. Ces mutations affectent surtout la ­
populat!on active. Il y a 3-.J d6cennies, le nombre des personnes travail­
lant dans le domaine de l'agriculture atteignait - a cause du caractere 
a,graire de l'economie - presque 4/5 du total de la population active de la 
Roumanie, ta,ndis que dans }'industrie et dam; Ies constructions ne travail­
laient qu'environ 8,5 % du nombre total des habitants actifs (tableau 1). 
Apres le premier plan quinquennal, qui a marque les premiers resultats 
des transformations sociales en Rouma,nie determine.:; par l 'industrialisa­
tion, la disproportion dans les occupations de la population active diminue. 
en faveur ele !'industrie et des services (le secteur tertiaire) (fig. 1). 

La productivite accrue du travail aans l'industrie par rapport a. 
l'a,griculture, d'un câte, et la mecanisation des travaux agricoles, qui 
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Fig. 1. La dynamiquc .des salaries dans la periodc 1950 -1968. 

a rendu disponible un grand nombre de main-d'ceuvre du milieu rural„ 
de l'autre câte, ont determine un transfert massif de la population active. 
du secteur agraire au secteur industriel qui - etant plus productif -
a,ssure des revenus plus grands et,, donc, une Mevation plus rapide du 
niveau de vie. 
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Par voie de consequence, se sont formes de puissants flux migratoires 
de la population rurale vers Ies villes et vers Ies centres industriels, deter­
minant un essor considerable du developpement de l'urbanisation. 

Tableau 1 

Slruclure de Io populotion nrliYe en 1930. 1956, 1966 el 196'1' (d'aprcs Ies recensemenls de la populnlion el l'Anmmir~ 
slolistlque de ln Republique Soeiolisle de Roumnuie. 1968) 

Scctcurs d'aclivile 
I 

1930 1956 I 1966 196î 

total de la populalion active 100.0 100.0 100,0 100,0 
agriculturc el sylvicullurc (sccleur primaire) 7G,7 (i!).7 57,1 53,8 
induslric ct conslruclions (scclcur secondaire) . . . 8,5 1 (i,(i 2-1,6 27,1 
commcrcc, transport, cnseignemcnl, serviccs (sectcur 

tcrliaire) 14,8 1:l.7 18.3 19,1 

En 1964, un tiers du nombre des personnes qui. ont change de domicile, 
s'est dirig<S principalement Yers Ies zones industrielles du Banat, de Braşov, 
de Sibiu, de IIunedoam et vers la ville de Bucureşti. Selon Ies statistiques 
de la p<'riode 1958-1!}6-!, la moitie du nombre des perfionnes qui ont 
change de domicile ont (Jte des habitants entrt'8 ct ctablis dans le milieu 
urbain. De ce fait, le flux de8 dc.pbcements du milieu rural Yers celui 
urbain, dans la periode respective, a determine une pou8ii{e migratoire 
de 500 OOO personnes, reprcsentant 73 % de l'accroisBement total de la 
population urbaine. Le mouvement migratoire interregional est determine 
aussi par le fait que l'accroissement naturel de la population a ete deux 
foiR plus petit dans Ies r( gions industrielles que dans Ies regions agricoles 
pendant ces annces (C. Grigorescu, 1966). Une intensite particuliere des 
deplacements de la main-d'o:mvre a ctl' enregistree dans le cas des onYriers 
qui font la navette journellement ou hebdomadairement dans Ies zones 
et Ies centres fortement industrialisfs on bien vers Ies grandR chantiers 
de constructions. Vers Bucureşti, par exemple, se dirigent, chaqne jour, 
presque 65 OOO personnes ayant le domicile dans le dcpartement d'Ilfov; 
27 OOO salaric s font la navette entre Ies villes ft fonctions industrielles­
touristiques de la vallee de Prahova ; 14 OOO vers la Yillc de Braşo-v ; le 
dcplacement quotidien de la main-d'o:mvre vers Iaşi, deYenu un puissant 
centre industriel de la Moldavie, enregistre plus de 7 OOO salarics ; Yers 
la ville Gheorghe Gheorghiu-Dej, plus de 6 OOO; Yers Roman, 5 OOO; 
vers Craiova, 6 OOO ; vers Ploieşti, 6 700, etc. La situation est diametra­
lement oppos6e dans la rcgion de la courbure des Subcarpates, dans la 
region des departements situes entre Ies rivieres Siret et Prut, de meme 
que, partiellement, dans la plaine Roumaine, regions relativement plus 
peuplees, mais qui sont, du point de vue industriel, au commencement 
de leur developpement, ce qui conduit a un exode tres important de la 
main-d'(mrvre de ces rcgions. 

Une autre mutation est reprcsentee par le changement du rapport 
entre la population urbaine et la population rurale. Grâce a l'industriali­
sation sur une vaste echelle, a l'urbanisation rapide, au developpement 
des regions jadis arrierees et a l'essor socio-culturel sans precedent du 
pays dans son entier, la proportion de la population urbaine a connu un 
accroissement systematique et accelere (tableau 2). 
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Tableau 2 
,L'aeerolssemenl de la populallon en Bonmanle dans IM annees 1938, 1948, 1956, 1966 el 1968 (en wllllers d' babllanls *) 

Population 1930 1948 1956 1966 

population totale 14 281 15 872 17 489 19 105 
populalion rurale 11 230 12 159 12 015 11 799 
population urbaine. 3 051 3 713 5 474 7 306 
% population urbaine 21,4 23,4 31,3 38,2 

•) D 'aprea I' Annuaire Statistique de I» P.epublique Soc ialiste de Roumanie, 1968. p. 66. 
•*> D'apre.3 le Brevia.ire Stat isth1ue de Ja Republique Sc-c ialiste de Roume.nie, 1969 , p . 31. 

11968 ** 

19 721 
11 812 

7 909 
40,1 

Le rythme rapide de l'industrialisation au bout du premier quin­
.quennat eut comme rlsultat un accroissement de la population urbaine 
-entre 1948 et 1956 d'environ 48 % - tandis que pendant la periode de 
1930 a 1941, l'accroissement n'atteignait que 24 %- En dix ans seulement 
(1956-1966), la population urbaine de la Roumanie augmenta d'environ 
:2 millions d'habitants - ce qui repr: sente, en chiffres abrnlus, un accrois­
.sement dC\ plus de 4,3 foi s par comp::i,raison 2 la p , riode 1930-1948 (fig. 2) . 

millions 
habitants 

20 
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5 

o .J.._-=IlJ.-D=tl._..l::l:l::t:l±lL..t=tIL.Jil=IL-J±!:Jc±:1:1._JJ=n._...m=i__ 

1930 1948 1956 1960 1962 1964 1966 1968 

§ Pop111atio11 totale am Pop11h1tio1111rbi11ile 

Fig. 2. La croissance de la populalion urbain e dans la periodc 
1948-1968. 

En considfrant le processus de l'urbanisation pendant une p{riode 
-plus longue (1948-1968), on peut constater que, tandis q_ue la population 
totale a augment( de 24,2 %, le nombre des habitants des villes a augmente 
-de 112, 7 %-En 1968 la population des villes et des communes suburbaines 
atteint 40,1 % du chiffre de la population totale du pays (tableau 2). 

Parallelement a la croissance M mographique urbaine, le nombre 
des villes de la Roumanie augmente de 142 en 1930, a 148 en 1950 et a 
236 en 1968 (fig. 3) . 

Mais, plus caract<'.ristique pour le probleme qui nous prfoccupe est 
l 'accroissement de la population u.rbaine grâce a l 'industrialisation dans Ies 
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villes grandes et moyennes - et surtout dans Ies centres urbains a in­
dustrie puissante. Ainsi, par exemple, le nombre d'habitants des villes de 
Hunedoara et Gheorghe Gheorghiu-Dej s'accroît de plus de 12,5 fois dans 
l'intervalle 1948-1968; de Reşiţa et de Baia Mare de plus de 4 fois et rES­
pectivement 3 fois ; de Medgidia de pres de 4,5 fois ; la ville de Piteşti passe 
de 29 OOO habitants a environ 100 OOO dans le meme intervalle de temps. 

Dans la physionomie des grands centres siderurgiques de Reşiţa 
et de Hunedoara Ies nsines et Ies quartiers residentiels se sont fondus dans 
un seul etablissement humain - etablissements qu'on a denommes des 
<< cites du metal>>. 

Pa""mi Ies 236 villes actuelles de la Roumanie, 4 7 sont des municipes 
qui comptent environ 2 millions d'habitants, ou 27 % du total de la popula­
tion urbaine. Ce sont des centres urbains grands ou moyens, qui disposent 
d'importantes bases industrielles, d'un potentiel demographique apprecia­
ble et de dotations socio-culturelles speciales. Un nombre de 13 municipes 
- principaux centres industriels - ont aussi des fonctions administra­
tives, en tant que chefs-lieux departementaux, et constituent, comme tels, 
des points d'attraction pour l'exode rural. Le nombre des villes moyennes, 
dont la population varie entre 20 OOO et 50 OOO habitants, est passe pen­
dant la derniere decennie (1956-1966) de 25 a 43, et celui des villes a 
plus de 100 OOO habitants s'est double (de 7 a 13). Les villes Ies plus grandes 
sont situees dans Ies rcgions plus developpees du point de vue industriei 
- dans le centre et le sud de la Roumanie. 

Ce phenomene d'urbanisation, en plein essor, se caractcrise par le 
developpement des villes grandes et moyennes et des localites rurales qui 
renferment deja Ies germes d'un accroissement urbain dans le futur imme­
diat; par la transformation des produits agricoles locaux et par le dcve­
loppement des transports et de l'artisanat, elles vont evoluer, en peu 
de temps, vers le type urbain. 

Conformement a cette evolution, 33 anciennes localites rurales ont 
ete declarees villes dans la periode 1948-1956 et, a l'occasion de la re­
forme administrative de 1968, d'autres 49 localites (parmi lesquelles Filiaşi, 
Făurei, Baia de Aramă, Tuşnad, Bălan, Ocna Sibiului, etc.). 

La construction des nouveaux centres urbains et industriels, de 
meme que le developpement des villes moyennes et petites, ont intensific 
et elargi le reseau urbain, tont en reduisant Ies disproportions qui existai­
ent, jadis, dans la repartition territoriale des forces productives. 

LA REPARTITION GEOGRAPHIQL'E DE L'ACTIVITE INDUSTRIELLE 
ET DE LA POPULATION URBAINE 

Tont en considerant le mode de repartition sur le territoire de l'ac­
tivite industrielle et de la population urbaine, selon Ies indicateurs de 
l'industrialisation et de l'urbanisation rapportls au niveau des departe­
ments, on peut constater la differenciation des cinq categories de territoires 
du developpement de !'industrie et de la vie urbaine 2 (fig. 4). 

2 L'industrialisation est exprimee par le rapport cntrc Ies salaries industriels et le total 
des salaries, l'urbanisation par le rapport entre la population urbaine et le total de la population. 
Les indicateurs moycns pour tout Ic pays, par rapport auxquels on a etabli Ies cinq categories 
de territoires, sont, en 1967, 38,5% pour !'industrie et 38,7% pour l'urbanisation. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



~ 

<:, 

~ 

C, 

" 

4 

<o 

-1 
/, 

/ 

(sj-..:·-.!!_, 
t:.I" SIG 

'<, _\c .... ~ 

l 
ri 

~ 

50 7_5 100km 

u. o '/' 11,;,,,,,,,; ,- . I 

~d~oro· · 
.,_ ·.<~;diu~ .• 

~c• .. ·.,a suq~-'-· ,:;~~ 

E 

·': LES VILLES 
- DE LA 

RtPUBLIQUE SOCIALISTEoEROUMANIE 

'-,/'\ 

~ . ,,,,_.., 
~~ 

LEGENDE 

<@)
IOIXJQ{)OÂ1/Jil1111/s 
-100000 
. ,00000 " 

:~ggg : 
• 10000 ; 

• Kunicipts 

© r,//es 

.. --... 6ro~t11M/J 
!.._)de rll/er 

limiln 
-----~/;fu 

\ . J,f;n!J, 
;$ ...... . _, 

Fig. tl. La car te des villes de la Republi que Socialis lc de Rouman ie (1968). 

.... 
"" 00 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



11 INDUSTRIALISATION ET URBANISATION EN ROUMANIE 139 

1. Territoires a industrialisation et urbanisation plus avaneees 
(40 - 70%). Tout en refletant un processm; historique plus long et l'exi;-;­
tence de certaines bases industrielles et urbainer,; ~-pparues de bonne heure, 
de meme qne des conditions geograph,que„ favorable.s (ressources v:_H'iPes 
de matieres premieres et de combustihle, voie:- ae eommnrncation plus 
nombreuses, etc.), cette categorie de territose:,; comprend Jes contrre:­
dn centre, du sud et de l'oueRt de la Roumanie : Ies region:- indu:-trielles 
des villf's de Bucureşti et d~ Ploieşti, avec la vallee rle la Prahova: lc>,­
regions indm;tri.elles-urbaines Braşov-Sibiu et Hunedoara-Petror::ani, le 
Ba,nat et, la pla.ine de la Tisa, le Mal'amureş et une partie des rnor,ts Apu­
seni. Dam; ces regions, qui tot.a,l1sent 57 % de fa prorluction indnstrieJle et 
53% de la popula.tion urbaine du pays, se trouvent plus d'un qmnt du 
nombre des departements et plnR d'un tierR du ncmlne rles villr:c:, ce qui 
atteste une concentration plus forte de l'indns+rie et de l'urhani:-;atwn y,ar 
rapport au reste du territoire. Cette situation est due a l'amplenr que 
l'industriali:-ation et la reconstruction urbaine ont comrnc par le deve­
loppement, a un niveau superieur, <les anciennes haşes induRtrielles et 
urbaines de cette region <ln sud-centre-onest, transformees en devier 1> pour 
la promotion am;si des autreP. rPgions ..-lu sud et de l'est 3 . Les pnissants 
centreR de l'indrn,trie de la constrnction des machines (Bucureşti, Plo­
ieşti, Braşov, Sibiu, Arad, etc.), ]e8 bases de ia metallurg:ie ferrenRe et 
non ferreme de Hunedoara, de Reşiţa, de Baia ~fare, le bassin hou;ller de la 
vallee superieure du Jiu et l'industrieminiere des monts Apll8eni et du Mara­
mure~ sont lies organiquement a tont le complexe rndustr.cl et er0nomique 
national, par d'intemesetdemultiple8 lienR de prodnction (de coopl'ration) et 
a ;surent l'approvisionnement -· en matiereR premiPres, en prodnits Remi­
ouvres, en ensembles et sous-fnsembles de machinrl-i et en agT,~g·ats -
d'un grand nombre d'entreprises de la Roumanie. 

2. Territoires a industrialisation avancee et i,rbanisa.tfon moderee 
(50-30%). Dans cette categorie sont inclus le8 terr1toires dont la popu­
lation active occupee dans l'industrie rlepasse la moyenne du pays et 
dont la proportion de la populat.ion urbaine est hien pen au-dessous de 
l'indicateur moyen du pays. Ce sont, des zones a un rythme plus rapide 
d'accroissement economique et relativement recemment developpees du 
point de vue industriel et urbain : le centre et l'est du plateau de la Tran­
sylvanie, le groupe central des Oarpates ct des Snhcarpates orielltales, leR 
regions petroliferes des bassins de la Ialomiţa, de l'Argeş et du Jiu. La 
r:reation d'unc Rerie de ptussantes baRe8 Pner~:rtique8 a l 'inter1cur de ces 
terutoirf's (par l'uti1isa,tion des gaz na ture]:;, du pla.teau de fa Tn1nsylvanie, 
r,ar la valolisation des ressource!'l hyn.roenergotiques des 0'1rpates et des 
l'esRources de petrole et de charhon inferieur dl' la zone subcarpatique, 
a cote de l'intensification de l'cxploitation et, de la transformation du 

3 Le developpemcnt rationnel de !'industrie sur le tcrriloirc de la H.oumanic "dans la 
periode d'apres-guerre avec la tendance de la promotion des regions moins devcloppees 
auparavant, fit decroitre le decalage qui existait enlre Ies anciens tcrriloires de conccntration 
industrielle et urbaine du centre-ouest et Ies regions nouvellement industrialisees et urbanisees, 
du sud-est, par la diminulion relative du poids industriei des anciens territoires, de 74 %, en 
1938, a 64 % en 1958 et a 57 % en 1967, le nombre des villes de ces territoires representanl 
actuellement 1 /3 du nombn· total des vilks de tout il' pays. 
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bois, du sel et fles materiaux de construction, dans un grand nombre 
d'entreprises ..:t ele puissants combinats industriels) confere une viabilite 
objective a cette categorie de territoires possedant de riches bases de 
matiPres premieres industrielles et une main-d'oeuvre considerable. Mais, 
Haut donnţ le developpement rapide, dans ces territoires, de l'industrie 
d'importancf\ nationale pendant Ies tro;s dernieres decennies - trait qui 
se refletc ans:c:i dans l'a.ppn.rition des nouveaux paysages 1ndustriels des 
vallees de ht Bistriţa, ilu Trotuş, de la Ialomiţa, du Jiu moyen, du Mureş, 
etc. - on corn;tate qne l'urbanisation de ces territoires (demeurant un 
peu en arriPre par rapport a l'industrialisation) est, a quelques excep­
tions pri·s, encore a son debut. A ceb contribue, en partie, aussi le carac­
tPre diRperse des industries extractive, forestiere, etc., qui ne favorise 
pas l'apparition de grandes concentrations industrielles a mpme d'attirer 
d'agglomerations nrbaines, telles Ies regions a forte industrie transfor­
matrice dP la vallee de la Prahova, de Braşov-Sibiu, ou des ,·illes-ports 
de Brăila et dl:' Galaţi. En font exception Ies concentrations de !'industrie 
de la transformation snperieure des matieres premieres dn type des com­
hinat:;; chimiqueR, de bois, des constructions de machines, etc., qui pola­
risent l'apparition d'un plu:-; grand nombre d'etablissements urbains 
ţPiatra Nemţ, Bacău, Tîrgu Mureş, Satu Mare, Tirgu Jiu, etc.). 

:~. Territoires a inditstrialisation rnoderee et 1trbanisation intense (2-0-
-50~.~ 1 • Dans cette categorie sont compri:-;es Ies zones gravitationnelles 
d.es prinripaux port,s - Comtanţa, Brăila et Galaţi - ou le developpe­
ment. de bonne heure des transports et d.u commerce a engendre un acc:rois­
:-;ement accentne de l'urbanisation, et ou ]'industrie d-'importance natio­
na,le - a quclques exeeptions pres (chautiers, moulins) - est apparue 
assez reC'emment (pendant, notre siecle). A Constanţa l'amenagement de 
la portio11 du littor,i,l compris entre Mamaia et Mangalia a fait augmen­
ter sensiblement le pourcentage de l'urhanisat.ion de la, zone du centre 
et ele l'est de la Dobrogea. Les zones industrielles-urbaines qui se concen­
trent autour des grands ports-Constanţa, Brăila,, Gala.ţi-ont des pers­
pedives de progr{,s rapide a un stade superienr de developpement, vu 
1es gl'a.nds combinats industriels qu'on y a crees et Ies entreprises qu'on 
y construira (Ţiglina, Cbiscani, Palaz, etc.). 

4. Territoires a inditstrialisation et urbanisation moderees. Ce sont 
]es regions qui sont groupe.es autour du groupe nord des Carpates orien­
ta,les, ele lH. courbure des Carpat,es et de Subcarpates, dans le bassin su­
perieur et moyen des rivieres d'Arg-1,; et d'Olteţ, dans le plateau de Me­
hedint,ii dans la plate-forme du Someş et au nord de la Dobrogea. Ayant 
une structure g-eogra.pbique variee et, generalement, peu de voies de com­
municH.tion a cause de l'acces difficile dans une serie de zones en cul-de­
sac - mai:-; disposant de multiples ressources economique:-; - ces ter­
ritoires ont nne vie industrielle et urbaine en plein e:-:sor. Bien que Ies 
indicateurs de l'indnstrialisation et de l'urbanisation y atteignent des 
valeurfi au-des:-;ous de la moyenne generale du pays (20-:38 %), on remarque 
une evolution rapide dans le dom::1,ine de l'industrialisation de certains 
territoires richeR en exploitations forestieres et minii>res ou a industrie d.e 
t:ransformation (Ies ilepartements de Suceava, d'Argeş, de Vîlcea, etc.), 
pm· comparaison a d'autres zones, moins developpees (Ies departements de 
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Sălaj, de Bistriţa-Năsăud, de Vrancea, de Mehedinţi, de Tulcea), qui -
-elles aussi - vont b<'neficier, dans un proche avenir, d'investissements 
et de dotations modernes. Les departements de Iaşi et de Dolj - a cause 
de l'intense concentration de !'industrie et du developpement urbain, 
pendant la derniere dizaine d'annees, dans lenrs chefs-lieux presentent 
une croissance relativement importante de l'activite industrielle et de 
l'urbanisation par rapport aux territoires limitrophes, sans nfanmoins 
<:lepasser la moyenne generale du pays dans ces deux directions (l'industria­
lisation et l'urbanisation). 

5. Les regions des plaines et des plateaux it industrialisation et 1trba­
nisation reduites, mais en cours de developpement (l'est du plateau l\Ioldave, 
la plaine Roumaine) constituent la derniere des categories mentionnees. 
Les departements faisant partie de ces territoires (Olt, Teleorman, Ilfov, 
Ialomiţa, Botoşani, Vaslui) se caractlrisent par un degre plus reduit 
d'industrialisation et d'urbanisation (les indicateurs moyens~ 18,3 % et 
respectivement 15,0%, sont beaucoup au-dessous de la moyenne du pays). 

Cette situation s'explique aussi par le caractere agricole dominant 
de l'economie des departements des regions des plaines et des plateanx, 
de meme que par la densite elevee de la population - population en grande 
proportion rurale et pratiquant une migration divergente continuelle. Les 
villes situees sur ces territoires - en nombre de 26 - ont des dimensions 
moyennes et petites, et ne sont, pour la plupart, qu'au debut de l'industri­
alisation et l'urbanisation. 

* 
II va de soi que la repartition de la population travaillant dans !'in-

dustrie, de meme que la repartition de la populat on urbaine des categories 
de territoires que nous venons de mentionner ci-dessus, va connaî.tre certains 
changements dans l'etape a suivre (1970-1980). Les transformations 
affecteront surtout Ies territoires groupls autour des Carpates et des Sub­
carpates, qui1 au fur et a mesure de Jeur industrialisation et de leur deve­
loppement urbain, vont approcher, du point de vue economique, des 
territoires plus avances a present. En meme temps, il y aura des territoires 
qui passeront d'une caUgorie a l'autre (Ies dc,partements de Bacău, de 
Dîmboviţa, d'Argeş, d'Alba, etc.), ce qui conduira a un d{weloppement qui 
va depasser la moyenne ilu pays dans Ies deux directions (industrialisation 
et urbanisation) et a un certain cquilibre entre Ies diverses regions de la 
Roumanie, malgre Ies differences gui continueront a exister du fait 
des conditions impos6es par Ies facteurs geographiques locaux. 

Le decalage qui se fait remarquer entre le degre plus avance d'urba­
nisation des regions plus industrialise-es du centre-onest, et l'urbanisation 
moyenne ou plus reduite des regions en cours de dcveloppement du sud 
et de l'est - va diminuer, graduellement, au fur et a mesure de la concen­
tration de !'industrie et des constructions dans Ies villes (petites et mo­
yennes) de la plaine de Danube, de la Dobrogea, de l'est du plateau Mol­
dave, de la zone subcarpatique, etc. 

On a deja commence la construction, dans Ies petites villes de la 
plaine Roumaine et des Subcarpates meridionales, d'une serie d'unites 
industrielles qui vont, bientot, entraîner le developpement urbain de ces 
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villes (Curtea de Argeş, Balş, Slatina, Găieşti, Drăgăneşti-Olt, Ţăndărei,. 
Titu, etc.). 

La division administrative de 1968 vient a l'appui de cette action 
par la crfation des residences departementales (chefs-lieux) dans de 
petites villes situees au centre des territoires faibkment developp{s (Ale­
xandria, Slobozia, Vaslui, Zălau, etc.) afin d'y concentrer d'importantes 
acfrdUs industrielles et de services qui vont contribuer, petit a petit, a. 
la promotion de leurs r{gions environnantes. 

Un important apport dans le Mveloppemcnt de la Yie urbaine et 
industrielle de la vallee du Danube sera constituo par la modernisation et 
l 'industrialisation des ports flnviaux plus petits, mais ayant de l'influence. 
dans leur hinterland : Tulcea, :Măcin, Hîrşova, Zimnicea, Corabia, Calafat, 
etc. 

La continuation du processus d'industrialisation de la Roumanie 
Ya attirer - dam l'avenir aussi - une importante augmentation de la 
population urbaine et l'intensification du r{seau de villes. Deja en 1968-
1970 doivcnt entrer en fonction 770 nouYelles unitcs industrielles et envi­
ron 400 OOO salari{s provenant du milieu rural vont s'Uablir dans Ies 
villes. La population urbaine, qui Yicnt de de' pasic;er 40 % de la population 
totale de la Roumanie (1968), pourrait augmenter, vers 1980, a plus de 
la moitic du nomhre total des hahitants du pays. 

BIBLJOGRAPHJE 

* * * Congresul al IX-iea al Partidului Comunist Român, Ed. politică, Bucaresl, 1966. 
* * * Tezele Comitetului Central al Partidului Comunist Român pentru Congresul al X-lea ar 

l'arlidului, Ed. politică, Bucarcst, 1969. 
Cos)u C. et coli. (1964), Nodul industrial Galaţi-Brdila, Studii şi cercetări ele geol., geofiz .. 

geogr., Seria gcogr., 11. 
Cucu V. (1967), Implicaţiile fenomenului de urbanizare. Lupta de clasu, 47, 12. 

(1968), Harta oraşelor din R. S. România. Natnr, Seria geogr.-geol., XX, 4. 

DuLEA M. (1964), Industrializarea socialisM şi urbaniwrea popula/iei. Probi. ccon., X\"11 2. 

FLORESCU EMANOIL (1966), Industrializarea şi procesul de urbanizare. Lupta de clasă, 46, 11. 

GRIGORESCU C. (1966), Roilll uli/izMii forţei de muncd în repartizarea teritoriald a industriei.. 

Probi. ccon., XIX, 10. 

HoLAN A. (1967), Considera/iuni geografice privind mişcarea migratorie a forţri de muncă pe teri­

toriul Rom!:lniei. Studia Univ. « Babcş-Bolyai ,, Cluj, Serics geol.-geogr., XII, 2. 

HERDST c., BĂCĂNARU I. ct CALOIANU N. (1964), Contribuţii la studiul tipurilor de concentrare· 

teritorială a industriei din R. P. Romdml, Natura, XVI, 3. 

loANID V. (1968), Factori ai sistematizării localităţilor urbane şi rurale. Funcfiile economice ale· 

teriloriului. Lupta ele clasii, 111, 7. 

loRDAN I., VELCEA I., IACOB GH., GHENO\'ICI ALEXANDRA el GRUESCU I. (1966), Harta economică· 

a R. S. România. 

lANcu AUREL (1966), lmbunătăţirea reparti:ării teritoriale a forţelor de producţie. Prob'. econ.,. 
XIX, 10. 

MrnĂILEscu V. (1966), Densitatea oraşelor in Romdnia. Studia Univ. « Rabeş-Bolyai ,, Cluj, 
Series gcol.-geogr., XIÎ, 2. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



15 INDUSTRIALISATION ET URBANISATION EN ROUMANIE 

MIHĂILESCU V., HERBST c., BĂCĂNARU I. (1964), Repartitia teriloriald a tipurilor (unctionale de· 

oraşe din R.P. Romdnă. Studii şi cercetări de geol., geofiz., geogr., Seria geogr., XI. 
Porov1c1 I., CRlNGU A. et PETRESCU C. (1967), Dezvoltarea industriei şi reflectarea ei in zonarea· 

internă a unor oraşe mici şi mijlocii din sudul tării. Studia Univ. • Babeş-Bolyai •· 
Cluj, Series geol.-geogr., 12, 2. 

STAN CttmsTACHE (1967), Unele probleme privind localizarea industriei în oraşul Craiova. Studia 
Univ. « Babeş-Bolyai • Cluj, Series geol-.geogr., XII, 2. 

ŞANDRU I., CHIRIAC D., Cucu V. (1968), Reparti/ia şi dinamica popula/iei R. S. România. Anal. 
ştiinţ. Univ. ,, Al. I. Cuza • Iaşi, Seria geol.-geogr., XI\'. 

Tur-Escu V. (1968), Teritoriul /ării - obiect al unor cercetări comp/el·e. Revista Invăţămîntului· 
superior, 10, -1. 

TuFEscu V., HERBST C. (1969), The new administrative-territorial organi:ation o( Romania, 

Rev. roum. geol., gcophys. ct geogr., Serie geogr., 13, 1. 

* * * Industria României - 19.J4-19G4. Ed. Acad._. Bucarest, 1964. 
* * * ,lfonogra(ia geografică a R. I'. Romdne, voi. II, J're partic. Ed. Acad., Bucarest, 1960_ 
* * * Jude/ele României socialiste. Ed. politică, Bucarcst, 1969. 
* * * ,;lnuarul statistic al R. S. România - 1968. D.C.S., Bucarest. 
* * * Breviarul statistic al R. S. România-1969. D.C.S., Bucarest. 
* * * Viaţa economică, n° 5 1, 3, 4, 5/1969. 

f\c<;u Ic 29 juin 1969 

Sec/ion de geographie economique 

I nstilut de geologie el cfr geographie de /' A cadimie 
de la Rfpublique Socialist.? tle H mmani • 

flucarcsl 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



CHANGES IN THE GEOGRAPHY OF THE ECONOMIC 
BRANCHES OF THE SOCIALIST REPUBLIC OF ROMANIA 

by ION VELCEA 

In den Jahren des sozialistischen Aufbaus, hat sich Rumănien, welches iiber 
bedeutende energetische, mineralische und pflanzliche Quellen, sowie entspre­
chende Arbeitskraft und technischc Ausstattung verfiigt, in cin Land mit einer 
krăftigcn Industrie und einer sozialislischen Landwirtschaft, in vollcr Entwick­
lung, umgebildet. Die Industrialisierung hat fundamentale Verănderungen in der 
Struktur und Landesvcrteilung der ·wirtschaftszweige mit sich gcbracht. Es wur­
den auch in den cxtra-karpatischen Gegcnden des Landcs ncue enrergetische Basen 
aufgcbaut. Neue Industriezweigc unei Nebenzweige sind erschienen. Die Industrie 
ist der fiihrende Zweig der Wirtschaft; in dcr Struktur dcr Gesamtproduktion 
hat der Maschinenbau und die Mctallverarbeitung clas griiDte Gewicht. GroDe 
Ănderungen fanden auch in der landwirtschaftlichcn Struktur und Landver­
teilung statt. Dic Ackcrbauflăchen sind durch Eindămmungs- und Trocken­
legungsarbeiten, die hauptsăchlich am Donauufer ausgefiihrt wurden, gewachsen. 
Die \Vein- und Obstgărten wurdcn durch Vcrwertung minderwerliger GC'lande 
in den Hligclgcgenden vcrgriiDert. Der Aufschwung der sozialistischen Wirtschaft 
erklărt clas neuc Netz cler Vcrbindungswege, den starken ,varcnverkehr, sowie 
elen Dynamismus des AuDenhandels. 

The 25 years elapsing since Romania's liberation permit us a pros­
pective survey both of the qualitative transformations having taken place 
and of the changes in the distribution of the productiYe forces. 

The favourable social-economic potentialities and the natural riches 
of the country favoured high rates of growth in all branches and a balan­
ced all-sided development of the country's economy. 

vVith the help of high technical means, our people succeeded in ensu­
ring an ever more rational use of its territory, in turning to account natu­
ral resources, and in renewing the urban aud rural landscape of the 
country. 

RAav. Roum. Geol., Geopbys. et Geogr. - Serie de GEOGRAPHIE, Tome 13, NO 2, p. 145 -153, 1909, Bucnrest 
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DEVELOPMENT OF THE ECONOMIC BASIS, A DECISIVE FACTOR IN DETERMINING 
THE GENERAL PROGRESS OF OUR SOCIETY 

The territory of the Socialist Republic of Romania is characterized 
not only by a great complexity of the relief forms, but also by its varied 
and rich natural resources, of which some of world ren.own. Thus, as to 
crude oil production (13,285 thousand tons, in 1968) Romania ranks 
second in Europe, after the USSR, and 14th in the world. As to the natural 
gas production (about 22,000 million yearly cu m) it lists on the 4th place 
in the world, after the USA, USSR and Canada. Romania has also signi­
ficant coal reserves, especially mineral coal and lignite, complex ores, 
auro-argentiferous ores, iron ores, bauxite, salt (seventh place in Europe), 
building materialR, etc. To all these we have to add the plant and animal 
resources (forests, pastures and natural hayfields, reed, aquatic and land 
fauna), as well as the human resources. 

On the European levei Romania is known also by its production of 
maize (third place, after the USSR and Yugoslavia), wheat (fourth place), 
sunflower (,;econd place aftcr thc USSR), it is counted among thc coun­
tries po:c;r-;essing significant numl>cr of ovine animals (second place in Eu­
rope) and rcmarkable surfaces of vine, orchards, etc. 

Although it possessed considerablc natural and human n:sources,. 
old Romania had a poorly developed cconomy, in which agriculture for­
med the main branch. The persistence of feudal remnants in economy, 
the slow rate of the industrial development (more active in the second 
half of the 19th century), a,nd the orientation towards such branches as 
light indmtry, food and extractive industry, characterized the country's 
indm;trial developm(lnt. Only on the eve of Second "\Vorld "\Yar, heavy 
industry, pa-rticularly siderurgy, machine-buildin.g, chemical and power 
industry witnessed a more lively pace, though at a low technical kvel not 
allowing the development of productive forces. The territOl'ial distrilm­
ticri. was uneven the main indm,trial enterprises being concentrated in 
the eentral-southern part of the country (Bucharest, Ploieşti, Valea Pra­
ho-vei), in the central part (Braşov, Sibiu, Mediaş, Cluj, Turda) aud in the 
southwest (Reşita, Hunedoara,, etc.). There were ngions without any 
industrial activity or poorly industrialized (1\1oldaviai Dolncgea, Olte­
nia). Bucharest, the largest and most important industrial ctntie, us<:'d to­
give 17 % of the industrial gross production; tliis city together with 
Braşov, Timişoara., Arad, and Galaţi gave about 30 % of the value of 
industrial production of the year 1938. Foreign ca,pital controlled, to a 
great extcnt, the production and trade of industrial goods. 

Agriculture, which crnployed three quarters of the acfrye popula­
tion, had an extensiYe clrnracter, being poorly enc.lowed with agricultural 
machines and tools: chemical fertilizers, etc. Floods ( especially of the 
Danube), soil erosion in the hilly rcgions, etc., influenced negatively the 
agricultural productivity. Agriculture aud forestry's share in the national 
income was about 40 %, while that of industry only 30 %-

The relatively well de-veloped transport network consisted of about 
10,000 km railways, hence an avernge dern;ity of 42 km per 1,000 sq.km. 
Higher Yalnes were recorded, however, in the central and western part of 
the country, where the density excr:eded 50 km/1,000 sq.km., while in the 
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extra-Carpathian regions the density was of only 30 km/1,000 sq.km. As 
to the roarl system, natural roads were prevailing. Out of the total road 
network of 47,000 km, only 14,000 km were in good repair. The length 
of modernized highways, which connected the southern centres with 
those in the central and western part of the country, was of only 1,800 km1 ). 

Moreover, the whole transport network was severely damaged during the 
Second W orld \Var. 

The foreign trade, reflecting the structure of the national economy 
between the two \Vorld \Vars, was considered "as one of the most imbalan­
ced in Europe"; exportation of petroleum (about 40 % of the total exports), 
of cereals and wood had the greatest share. 

* 
During the years of the socialist construction, due to the consistent 

application of the policy of socialist industrialization, the economy of 
Remania has experienced a strong upsurge and continued to develop on 
a steady ascending line. The fulfilment of the targets of the yearly, five­
year and electrification state plans provided the economy with a strong 
material basis, allowing the utilization and processing of raw materials at 
an ever higher level. 

The development of industry at a constant high rate caused funda­
mental changes in the territorial structure and distribution of the econo­
mic branches. New industri:::,l branches were brought into being, special 
stress being laid upon the diversification of industrial branches and sub­
branches. A great emphasis was laid on siderurgy, machine building, 
power aud chemiral industries, which were decisive for the country's 
industrialization. Today industry represents the leading branch of the 
national economy : in 1968 it gave 60.8 % the total social product of the 
country and 53.6 % of her national income. The highest share in the coun­
try's industrial gross production was incumbent on : the machine-building 
and metal processing industry (23.3 %), food industry (19.6 %), ferrous 
metallurgy (8.6%), chemical industry (8.3%), and fuel industry (about 
6%). 

CHANGES IN THE TERRITORIAL STRUCTCRE AND DJSTRIBUTION 
OF THE Jl'\DUSTRY 

On the line of turning to account new raw material sources, rich oil 
structnres were identified in the counties Gorj, Vîlcea, Olt, Argeş, Ilfov, 
etc., especially at the limit of the Getic Piedmont, Romanian Plain and 
Western Plain. As new oil fields entered production the old oil region of 
"Prahova Valley", whose share in the country's crude-oil production 
had been 99 %, lost much of its former weight. Although here too, parti­
cularly at great depths, in the Sarmatian, new oil structures were dis­
covered, the extension of the oil areas and consequently the increase of 
the crude-oil production called for the building of new refineries at Pio-

1) Monografia geografică a R. P. Române (Geographical ~tonograph of 11.omania), voi. II, 
part I, Bucharcst, 1960. 
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ieşti (Teleajen), Brazi, Dărmăneşti, Gheorghe Gheorghiu-Dej, Piteşti, 
Suplacul de Barcău. 

"\Yorth mentioning are also the new methane gas deposits identified 
both in the Tranr-ylvania basin and, especially, outside of the Southern 
Carpa thians. 

Intensive geologica! investigations and geophysical exploring led 
to the discovery of new coal deposits, especially of mineral coal, in the 
Petroşani basin 2), which produces today 40 % of the country's total ex­
tracted coal, andin the Banat Mountains (Anina, Baia Nouă). 

The coal area in the north-western part of the country (brown coal) 
was extended especially to the hilly area of the Someş rivers (Ticu-Şore­
cani, Surduc), as well that of the eastern part (the brown coal deposits 
in the Bacău county - Asău, Leorda, Vermeşti). In the north of Oltenia, 
at Rovinari, an important lignite deposit was discovered where strip 
mining is applied, the production representing about 17 % of Romania's 
whole lignite production. 

Significant changes occnrred also in the landscape of Motru Valley, 
where big Jignite reserves have been found at Horăşti1 Leurda, Ploştina, 
Lupoaia, etc. Within this area the mining town of Motru came into being, 
counting today more than 6,200 inhabitants. Lignite mining was extended 
also in the north-western part of the country (Sărmaş, Vărzari, Ip, Valea 
Neagră), within the Baraolt depression (Căpeni, Vîrghiş), andin the hilly 
area between the Argeş and Prahova rivers (Berevoieşti, Godeni, Pescă­
reasca, Poenari, Jugur, Filipeştii de Pădure, etc.). 

Some changes took also place in the geographical distribution of 
the iron ore mining centres, through the discovery of new deposits in the 
Someş tableland (Căpuş), and of new reserves in the Poiana Ruscăi lVIoun­
tains. 

As to the non-ferrous ores, besides those known in the Gutîi Moun­
tains and in the Metalliferous Mountains, new reserves were discovered 
and mining was started in the northern part of the country (Baia Borşa, 
Şuior, Leşul Ursului) and in the south-western part of the country (:M:ol­
doYa Nouă). In the Dobrogea, besides the extension of the cupreous pyri­
tes mining at Altîntepe, baryte deposits were discovered at Somova (Tul­
cea). Also, a new baryte deposit was discoverecl and mining started in 
the Bistriţa Mountains, at Ostra, and recently also other significant non­
metalliferous useful minerals were unearthed : sulphur ( Gura Haitii, in 
the Căliman Mountains), metallurgical sands (Cara.orman, in the Danube 
Delta), limestones and dolomites (Mahmudia in northern Dobrogea). 

The hydropower potential of the Carpathian water courses has to 
be used on a wide scale by the building of hydropower plants on the Bis­
triţa, Ialomiţa, Argeş, Bîrzava, etc. Thus, only on the Bistriţa river 13 
hydropower plants were built, having a total capacity of 430 MW out of 
which the Izvorul Muntelui hydrostation (Bicaz) has alone an installed 
power of 210 lVI"\V. In the upper course of the Argeş the hydropower plant 
"Gheorghe Gheorghiu-Dej" at Vidraru was built with an installed power 
of 220 lVIW, and in the upper and middle course of the Argeş 16 more 

2) In the past this basin alonc produced 3/4 of the country's total coal production. 
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micro-hydropower stations are going to be built having capacities be­
tween 4 and 17 l\fW, of which 4 have already been put on stream (Cerbureni, 
Oeşti, Albeşti, Cumpăniţa). 

The electric energy output increased in the period 1961-1968 by 
an average yearly rate of 19.9 %- The insta.lled power of the electric sta,­
tions increased from 1,779 MW in 1960 to 5,611 MW in 1968. The prospect 
of the electri; energy production increase is impressive if we consider the 
new targets under construction, namely the hydropower station on the 
Lotru river (500 MW) and the hydropower system at Porţile de Fier on 
the Danube. The latter, built în co-operation with Yugoslavia,, will be 
completed by 1971 ; the capacity of its Romanian sector will be over 
1 million kW and will produce annually over 5 billion kWh. Based on the 
big lignite and other fuel deposits numerous thermoelectric stations were 
commissioned (Deva, Fîntînele, Doiceşti, Comăneşti, Borzeşti, Luduş, 
Craiova, Paroşeni, Bucharest, etc.) and connected to the national network 
system. 

Due to the discovery of new natural resources and to the highly 
efficient turning to account of raw materials, both in the new industrial 
enterprises and in those re-orientated or re-built and grouped in large 
units, the possibility was created to approach industrial enterprises to the· 
sources of raw materials and the consumer areas. Thus, at Ploieşti and Tîrgo­
vişte, în the oil district, petroleum equipment works were brought into 
being, while in the Baia Mare and Petroşani centres, mining equipment is 
manufactured for non-ferrous ores in the Baia Mare basin and for coal în 
the Jiu Valley basin. The sodium products works of Ocna Mureşului and 
Govora are supplied with raw material by the salt mines in the vicinity. 
Also, some enterprises of the building materials industry were concentra­
ted in Bucharest, Cluj, Braşov, Ploieşti, etc., where numerous industrial 
targets and dwelling districts have been erected. The cement factory at 
Bicaz was built near the hydropower station on the Bistriţa Valley, în 
the vicinity of limestone deposits. Other units producing binding materials 
were located near the useful rock deposits and consuming centres. The big 
centres for wood industrializat.ion at Tg-Jiu, Blaj, Vatra Dornei, Vaduri, 
Suceava, Gălăuţaş, Tg.-Mureş, Rîmnicu-Vilcea, etc., were located near 
the forestry operation and wood processing units and the main communi­
cation roads. Numerous enterprises of the light and food industry, as well 
as of other brauches, were grouped near the sources of raw materials and 
centres of consumption, reducing sensibly also the transport expenses. 

A series of industrial units have been built also in places having no 
significant natural resources, but which possess an excess manpower 
supply. The bearing and ready-made clothes factories at Bîrlad, the 
spinning mills at Botoşani, Iaşi, Fălticeni, the cotton goods mill at Ro­
şiori,i de Vede, and various other industrial enterprises at Craiova, Piteşti, 
Slatina, Turnu :Măgurele, etc. fall within this category. 

Large investments have been alloted for the development of regions 
formerly lagging behincl frorn an economic viewpoint, in view of a multila­
teral economic development of all the regions of the country. Thus many 
industrial targets were built in ccntres lacking industry or which were 
poorly industrialized in J\1oldavia, Dobrogea, Oltenia, etc. These historical 
provinces are today in full development, even exceeding, as to the growth 
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rate of industrial production, the all-country average increase rate. These 
enterprises possess their own power basis and where local conditions did 
not allow this, they were connected to the national network system. 

LA Y OL1T AND ORGANIZAT ION OF THE RURAL AREAS 

During the 25 years of the people's power, great changes occurred 
.also in the agro-geographical landscape of the country due to the works 
of embankment, draining, irrigation, soil erosion control, reclamation of 
poorly productive or non-productive lands. All these multiple and valuable 
achievements aimed at a more efficient organization of the agricultural 
production, at a rational use of the natural and human resources, and a 
modern planning of the village precincts. 

The changes which took place in the agro-geographical landscape 
have to be estimated both from a quantitative, and, especially, quali­
tative standpoint. Referring to the land use categories, it may be ascer­
tained that quantitatively almost all types of land use recorded a surface 
increase except the natural pastures and hayfields, forests and other lands, 
where a reduction of areas was recorded (Table 1). 

Table I 

Dernlopmenl of land nse calegorles Io 1968 as compared Io agrlcullural census of 194'1' 

Categories 

Tillable 

1968 
±-

1947 

+ 47.7 lh.ha 

of which in culture + 557,8 ,, ,, 
!'saturai paslurcs and 

hayfielcts - 103.3 ,, ,, 
\'incyards and viti-
cultura! nurscries + 115.5 ,, ,, 

Orchards and fruit-

1968 
+-­
- 1947 

growing nurscries + 198.2 th.ha 
Total agricullural + 258.1 ,, ,, 

Forcstry fund 

Olhcr surfaccs 

- 168.6 ,, ,, 

- 89.5 ,, ,, 

Extension of the tillable lands was achieved by the introduction into 
the agricultural circuit of new areas, especially by recovery of lands as a 
result of embankments, draining and reed clearing (mostly in the Danube 
floodplain, and also in the floodplains of Someş, Criş, Mureş, Ialomiţa, 
Prut and Siret rivers). Clearing of the natural pastures and hayfields within 
the embanked river watersides and, partially, of commons in the plain 
areas, and their integration in the category of tillable lands, accounts 
for the diminishing of surfaces used as natural pastures and hayfields. 

Vineyards and orchards were extended in the last years, prevalently 
on the degraded lands existing on the ·western piedmonts, at Cotmeana, 
Ciudeşti, on the Subcarpathian hills, the Transylvanian tableland, etc. 

Besides the known viticultura! regions : Odobeşti, Dealul Mare, 
Drăgăşani, Tîrnave, Pîncota-Lipova and Alba Iulia, two new viticultura! 
regions are coming into being in the south-eastern Olteni::t (Dăbuleni) 
and in the central-southern part of the country (Piteşti). The D:tbuleni 
viticultura! region, developed on a dune relief, covua today a surface of 
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about 6,000 ha with indigenous vine. Here the deep plantation system is 
used, lay out into the sandy ground going down to 3-5 m, sometimes to 
6 m, depending on the depth of the clay horizon. The viticultural region. 
:Ştefăneşti-Argeş (Piteşti) covers a surface of 2,800 ha with noble vine 
and is ever more extending on the piedmont front of Cîndeşti through the 
terrace plantation system. . 

The decrease in forestry areas were made, especially, at the expense of 
isolated forests in the plains, these surfaces being covered by more efficient 
a,gricultural cultures. Simultaneously, however, in the mountain and hilly 
regions the afforestation activity continued. Thus, only in the period 
1960-1968, out of the total of 598,000 ha afforested areas, about 57,700 ha 
represent afforestatiorn; on degraded lands. As a result of the chang~s occur­
red in the geographical structure and distribution of the land use catego­
ries, the following pattern was obtained: out of the about 15 million ha 
agricultural surface, the tillable land covcrs 41.3 %, pastures and natural 
hayfields 18.6 %, vineyards 1.4 %, orchards 1.7 % and forests 26.6 °/4. 

Remarkable changes occurred also in the structure of lands under 
crops, determined by the consumption demands of the population, and 
by the requirements of industrial enterprises in agricultural raw materials. 
'.ro this end the areas under industrial plants increased from 2.6 % in 1938 
to 9.5 % in 1968 of the total cultivated surface, while those under fodder 
plants from 6. 7 % in 1938 to 13.4 % in 1968. Out of the industrial plants, 
areas under sunflower and sugar beet witnessed a great extension. Large 
areas were reserved also for flax for linseed oil, soya, castor-oil plant, 
poppy, medicinal and aromatic plants, etc. Surfaces under cereals, though 
diminished as areal, continue to hold the greatest weight of the entire 
cultivated area i.e. 68.3 % (1968 ), the pedoclimatic and relief conditions 
being very favourable. 

Having a very rich and varied fodder basis, the animal production 
recorded obvious increases, today taking part with more than one third 
of the agricultural bulk production. 

As to qualitative changes, we mention the remarkable increase in the 
agricultural production efficiency due do an ever more intensive use of 
land, the endowment of agriculture with machines and tools ( over 96,000 
tractors, 55,700 mechanical sowing machines, 47,000 combines for cereals, 
etc.). Cooperativization of agriculture (completed in 1962) created also 
favourable conditions for the application of some modern systems in ani­
mal culture and breeding. Modernization of agriculture is expressed also 
by the extension of irrigations especially in the Romanian Plain, by chemi­
calization, mechanization and electrification of the agricultural processes . 
.Agricultural production satisfies today both the population requirements 
.and those of industry in agricultural raw materials. 

THE NEW CONFIGC'RATION OF THE TRANSPORT NETWORK 

Romania has a rich network of lines of communication (railways : 
11,016 km in 1968; roads: 77,000 km; fluvial, maritime and airlines), 
playing an important part in the development of the national economy. 
The railway network increased by over 1,000 km during the years of 

4 - c. !1923 
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the people's power, by new railway lines built in the southern part of the 
country (Bucharest - Roşiorii de Vede - Craiova; Făurei - Tecuci; 
Ploieşti - Tîrgovişte); in the south-west (Bumbeşti - Livezeni), the east 
(Piatra Neamţ-Bicaz) and the north part (Salva-Vişeu), as well as by 
providing with double-track the main lines. Electrification of heavy type 
and high traffic railway lines has also begun. Thus, electrification of the 
double-track line Braşov - Bucharest, Craiova - Filiaşi was recently com­
pleted, and electrification of the Filiaşi - Caransebeş - Cîlnic line is being 
carried out. Parallelly, the Diesel transport is extended. The length of 
modernized roads reaches today 10,021 km, aud by the end of 1970 most 
part of the national road network will be modernized. The total volume 
of goods transported grew accordingly. The Danube is the most important 
navigation artery both for the transport of goods and travellers. Some 
goods ( especially agricultural) are transported also on the Bega canalr 
whose length on Romania's territory is of 33 km. The fluvio-maritime 
harbours of Brăila and Galati record the largest traffic of goods t.ransport­
ed on the Danube. The accumulation lake and sluices being built within 
the hydropower and navigation system at Porţile de Fier (Iron Gates) 
will proviue the definitive solution of navigation, so difficult for the time 
being in this sector of the Danube. Calafat and Vidin are linked by a ferry­
boat, used by the People's Republic Bulgaria to transport various indus­
trial and agro-food products coming from Central and North European 
countries. Three of the 18 town-harbours existing along the Danube Valley 
on the territory of Romania ( Galaţi, Olteniţa and T. Severin) possess big 
shipyards specialized in transport nssels. The harbour of Constantza, 
whose capacity is being extended, is of a particular significance for the 
maritime exchanges. 

THE DY.i\"AJ!IC CHAHACTER OF FOREIG.i\" TRADE 

Roman.ia maintaim, foreign trade relations with over 100 countries. 
out of which with more than a half tr:>.,de is carried out on the basis of 
trade agreements, conventions and arrangements. Romania is a member 
of the Council of Mutual Economic Aid. As a resuit of the multilateral 
development of the national economy, the average yearly increase rate 
of the foreign trade was of over 12 % in the period 1960-1968. Industrial 
and especially such finite products as : machine-tools, tractors, petroleum 
equipment, lorries, waggons, various chemical products, etc. hold he 
greatest weight in the total export Yolume. The Socialist Republic of 
Romania maintains commercial relations with the member states of the­
C.A.E.R. * ), with the other socialist countries and with other countriesr 
irrespective of their social system, ou the basis of the respect for national 
independence and sovereignty, on the principles of non-interference with 
internai a.ffairs, equality of rights and mutual advantage. 

Romania's conversion into a country with a strong industry and a 
modern socialist agriculture, the growth of the industrial production by 

*) Council of Jlulual Economic Aici. 
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over U times in 1968 versus 1938 accounts for the new structure of the 
foreign trade. Thus, product.ion machines and equipment together with 
fuel, mineral raw materials and metals represent 42.5 % of the total export 
volume (1968). A significant weight is held a]so by food stuff and consu­
mer goods, which amounted to 28.5 % of the export. 

* 
Accor<ling to the prospective State plan, in the next decade (1971-

1980), priority will be granted to the development of industry; a spe­
cial emphasis will be put on the intensive development of agriculture, on 
the extension and modernizat.ion of transports and of other branches of 
the national economy, as well as on a more active part to be played by 
the Socialist Republic of Romania in the world economic circuit. 

With a view to a higher utilization of the material resources and 
taking into account the contemporary technico-scientific progress, some 
industrial branches and products such as electrotechnics, electronics, 
machine tools of high technical level, chemical industry, etc. will greatly 
develop and consequently the structure of the national industry will 
improve ever more, which will open new prospects for international ex­
changes and cooperation. 
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LES LAOS ARTIFICIELS DE LA ROUMANIE 

par PETRE GÂŞTESCU et ARIADNA BREIER 

The man-made lakcs of Romania have appeared in dcpcndence of the needs of 
the national economy (water supply, water power, irrigation, pisciculture, etc.) 
and of the water resources being available in different natural areas of the country. 
They number about 1,200 (in 1968), most of them (1,090) being agricultural and 
.Piscicu/lural ponds groupcd in the l\Ioldavian and Romanian plains and in the 
Transylvania low lands. 
The lakes of industrial interest havc, gcnerally, complex dcstinations, those of 
hydroelectric intercst being predominant in the mountain zone and forming bere 
and therc verilable lake necklaces (lhe Izvorul l\Iuntelui-Bicaz lake succeeded by 
othcr sevcn smallcr lakes in the Bistriţa valley, or the Vidraru lakc, in the uppcr 
Argeş vallcy, associated with olher five existing or under construction lakes and 
somc othcr projccted lakcs), whilc the waler supply lakes are grouped around the 
industrial and urban ccntrcs. 
Building of artificial lakes aims at meeting evcr bettcr the growing dcmands for 
water of economy; with tha.t end in view the long-term plans providc about 
700 big possible water sloragcs which will totalize about 774 thousand millions 
cubic mctrcs of water. 

Les demandes en eau de plus en plus accrues, dr,terminles par 
l'augmentation numerique extremement rapide de la population du globe 
et par le developpement impetueux de !'industrie, imposent une ut'li­
rntion plus rationnelle des ressources d'eau continentale. L'une des prin­
cipales voies par lesquelles on peut satisfaire ces demandes est la construc­
tion des lacs d'accumulation, dans Ies buts Ies plus divers. 

Bien que la pratique de la construction des lacs d'accumulation ne 
soit pas nouvelle (on connaît des barrages deja depuis l'antiquite), l'etape 
ftctuelle se caracterise par une offensive de l'homme pour l'amcnagemcnt et 
l'utilisation judicieuse des cours d'eau. 

Le nombrn des lacs d'accumulation augmente d'une annee a l'autre, 
de sorte que Ies statistiques sont, d'habitude, toujours depassees. Au debut 
de l'annoe 1960 il y avait sur notre planete environ 5000 lacs d'accumula­
tion ayant un volume de plus de 1 mil. m 3 ; le nombre des lacs dont le. 

Rev. Roum. Geo!., Geophys. et Geogr. - Serie de GEOGRAPHIE, Tome 13, i-0• 2, p, 155-170, 1060, Bucarest 
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volume ltait au-dessous de cette limite etait, evidemment, de beaucoup 
plus grand. Parmi Ies pays Ies plus riches en lacs d'accumulation, il nous 
faut mentionner Ies Etats-Unis d'Amerique (environ 1500), l'U.R.S.S. 
(410), l'Espagne (244), le Japon (228), l'Italie (217), la France (166), le 
Canada (110), l'Inde (105). 

En Roumanie, aussi, la pratique de la construction des lacs d'accu­
mulation est assez ancienne. On peut supposer l'existence de tels lacs dans 
Ies monts Apuseni (Les Carpates occidentales de la Roumanie) deja depuis 
le temps des Romains. Ils etaient am{nagc:'>s dans Ies regions minieres et 
servaient a la separation des minerais. On peut aussi supposer l'apparition, 
dans la meme periode, de quelques lacs sales dans Ies anciennes exploita­
tions de sel. L'attestation documentaire des lacs artificiels remonte au 
XV0 siecle: il s'agit des etangs de la plaine de la Transylvanie et, pro­
bablement, des etangs de la plaine de la Moldavie (depression Jijia-Bah­
lui). Dans son amvre intitulee Descriptio Moldaviae, datant depuis la pre­
miere moitie du XVIII8 siecle, Dimitrie Cantemir mentionne le grand 
nombre d'ctangs de cette province geographique. C'est toujours pendant le 
XVIII8 siecle que l'on si1:,nale deux lacs d'intcret minier, a Dognecea, et 
encore deux pendant le XIXe siecle - pres d'Oraviţa, en Banat (ces lacs 
existent aussi de nos jours, mais prlsentent seulement un interet piscicole). 

Les lacs artificiels en Roumanie ont donc un passe plus eloigne et 
peuvent etre groupes en deux categories : des lacs d'interet minier, dans la 
zone montagneuse de la Transylvanie et du Banat, et des lacs d'interct 
piscicole et pour l'irrigation, dans la plaine de la Transylvanie et dans la 
plaine de la Moldavie. Surtout dans cette derniere rcgion Ies etangs a 
barrage constituaient le paysage dominant, leur nombre ftant de beaucoup 
plus grand que celui actuel (bien qu'a des superficies plus restreintes). 
L'etude des cartes Lambert a l'lchelle 1 : 20 OOO que nous avons recemment 
effectuee nous a montre que le nombre des etan1:,s du plateau de la Molda­
vie ( qu'on a pu dfoeler d'apres Ies anciermes cuvettes et digues conservees) 
etait d'environ 1000, dont 660 dans la plaine de la J\folda...-ie. 

L'actuel tableau des lacs artificiels de la Roumanie est, de maniere 
incontestable, modific autant sous le rapport de la superficie et du volume 
d'eau accumulee, que sous celui de la diversite des types, en fonction du 
but dans lequel ils furent construits. L'alimentation en eau de !'industrie, 
des localites et l'utilisation de l'eau en tant que source d'energie electrique 
et pour Ies irrigations - bien enLendu, dans Ies zones deficitaires sous 
l'aspect du bilan hydrique - sont Ies principaux facteurs qui ont contri­
bue a, l'apparition des lacs d'accumulation en Roumanie pendant Ies 25 
annees de construction socialiste. 

La rlpartition des lacs artificiels sur le territoi:re du pays est deter 
minee par deux facteurs importants, a savoir: Ies particularites du reseau 
hydrographique et le developpement du potentiel economique-industriel 
dans Ies conditions d'une economie planifice et d'une repartition territo­
riale equilibrle des forces productives. 

Les particulariies hydrographiques du territoire de la Roumanie 
sont etroitement liees aux facteurs climatiques et de relief. La position 
centrale de l'arc carpatique, Ies altitudes qui decroissent vers Ies zones 
plriphlriques du pays, impriment aux valeurs climatiques et hydro­
graphiques une zonalite verticale evidente. 
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'l'ableau 1 

Les lacs arlllleicls aducls pur bas,,los bydrogrnr,blques (1968) 

Lacs avec d'autrcs 
Lacs d'interel Lacs d'interel piscicole utilisations (alim. cn 

Bassin 
hydroenergetique el agricole (irrig.) eau, atl cnual ion, 

No 
hydrographique 

agrement, l'lc.) 

I I 
Vo- I Nom-JSuperficie I Volun:e Nom-1 Superficic I Volume Nom- Superficie I Nom-

bre ha 106 m 3 bre ha 106 m 3 umc 
bre ha 1 c,• m 3 bre 

1 Tisa supericure - - - 1 0,12 - - I - - 1 

2 Someş-Crasna - - - 7 291,60 3,5 1 131,0 17,6 8 

3 Crişuri-Bere leu - - - 17 1515,10 28,7 - - - 17 

4 Mureş-Aranca 1 2,0 0,15 17 378,95 G,G 1 2G1,0 -lJ.G 19 

5 Bega-Timiş-Cnraş 2 71,0 11,9 19 474, 75 7,8 5 11:l,(i 15,0 2G 

6 Nera-Cerna - - - 2 1,01 0,1 - - - 2 

7 .Jiu - - - 10 22,20 1,8 2 2 000,0 100,8 12 

8 Olt 2 :rn,o 6 C ,'-' 25 2-15,95 8,3 7 2:,,0 1,:J :!4 

9 Vedea - - - 123 1 388,00 25,0 - - ·- 123 

10 Argeş 3 946,0 473,8 1:i3 3 453,00 34,6 10 1 500,0 -1-l,0 1-16 

11 Ialomi!a 1 21,0 0,55 91 1 649,70 33,2 1 6,0 0,8 93 

12 Siret 8 4 545,0 1 282,0 104 4 18-1,00 26,1 2 360,0 18,2 114 

13 Prut - - - 281 9 371,00 91,4 6 722,0 1G,0 287 

14 Danube - - - 255 10 069,00 108,0 42 1 0G0,0 25,3 297 

rn Littoral - - - 13 2 698,00 45,0 - - - 13 

--- ---

TOTAL: ....... 17 5 624,0 1 77-1, 90 1 098 35 745,38 420,10 77 6 178,6 282,5 1 192 

Total par bassin 
hyclrograph!que 

Superficic 

I 

Volume 
ha 106 m 3 

0,12 -

422,60 21, 1 

1 515,10 28,7 

G-11,95 50,35 

()5(),35 34,7 

1,01 0.1 

2 022,20 102,6 

309,95 16, 1 

1 388,00 25,0 

5 899,00 552,4 

1 676,70 34,55 

9 089,00 1 326,3 

10 09G,00 107,4 

11 129,00 133,3 

2 698,00 45,0 

47 547,98 2 477,!I0 
..... 
u, 
-.J 
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La zone montagneuse est, en gc,n(ral, riche en eaux, surtout sous le 
rapport des valeurs de l'ecoulement moyen annuel (entre 400-1 400 
mm/an) et de la densite du r(seau hydrographique (0,5-1,3 km/km2),. 

lorsque Ies pentes puissantes des profils lonf,itudinaux des riv1eres (100 -
-3000/o0 ) sont favorables a des amenagements hydroenergetiques. 

Dans Ies rlgions piemontanes, de plateau et de plaines, Ies valeurs 
de l'ecoulement moyen annuel baissent sensiblement - jusqu'a moins de 
25 mm/an - dans la plaine Roumaine, en Dobrogea, dans la plaine de la,. 
Molda vie. Les grandes r•vieres qui traversent ces r(gions, au lieu d'accroître 
diminuent, generalement, leur debit tandis que celles qui ont leurs sources 
dans ces regions ont un caractere semi-permanent (sauf si elles ont une 
alimentation souterraine plus substantielle). 

Une autre particnlarit<'> du reseau hydrographique, specifique a la, 
zone du climat tempere continental qui predomine en Roumanie, est aussi 
Ia distribution non uniforme, le long de l'anrn'e, du volume d'eau ecoulee. 
Dans la majorite des cas le plus grand volume d'eau s'ecoule pendant le 
printemps (30-60 %, dans certains bassins et pendant certaines annees,. 
meme 80 %), lorsque l'ecoulement d'ete, pendant la p(riode optimale du 
developpement de la vegetation, represente a peine 15 -35 %- Grâce au 
climat tempera continental, pendant Ies annces seches, le volume de 
l'ecoulement diminue jusqu'a 50 %- Le caractere torrentiel de l'ecoule­
ment est une particularite des rivieres des zones g!' ographiques a humidite 
deficitaire (la Moldavie, la Dobrogea, Ia piaine Roumaine), ou Ies debits 
maxima peuvent atteindre des vaieurs de 20 a 100 fois plus devees que 
celles moyennes. 

II en resuite que Ies ressources d'eau continentale de Ia Roumanie 
sont - sous !'aspect quantitatif - reiativement reduites, par comparai­
son aux autres pays d'Europe. Ainsi, par exemple, le volume moyen annuel 
ecoule sur Ies rivieres intfrieures est d'a,pproximativement 33,6 milliards 
m 3/an, c'est-a-dire de 4,5 l/sec/km2 ou de 1700 m 3/habitantjan. 

Les ressources provenant des eaux souterraines, bien qu'ayant des. 
quaiit(s potabies rnpfrieures, sont encorc plus reduites ( environ 6 000-
-11 OOO millions m 3/an), et sont distribuees de maniere non uniforme sur 
le territoire du pays. 

Evidemment, si l'on prend en consid<'.ration l'apport du Danube, 
qui, a son entr(e en Roumanie~ dispose d'environ 170 milliards m 3/an 
(dlbit moyen de 5 400 m 2/R) etala bifurcation des bras de son delta (cea­
talul Izrnail) d'environ 200 rnilliards m 3/an (Mbit moyen de 6 300 m 3/s),. 
la situation change tont a fait, mais l'utilisation de ces ressources du Da­
nube a deux inconvlnients : la position periphfrique du cours du fleuve 
et le caractere international de son administration. 

Si le potentiel de la Roumanie est, en gc'.neral, stable dans Ies condi­
tions climatiques actuelles, Ies demandes en eau - pour une utilisation 
diversifiee - sont en augmentation continuelle. Avant la seconde guerre 
mondiale le volume total de l'eau utilisee ltait de 0,8 milliards m 3/an,. 
c'est-a-dire de 50 m 3/habitant/an, lorsque dans l'hydroenergie, le pouvoir 
installe n'atteignait que 50 MW, et la superficie irriguee n'etait que de 
18 OOO ha. 

Apres la guerre, seulement dans la periode 1960-1965, le volume· 
utilise passe de 2 milliards m 3/an a 6 milliards m 3/an, arrivant, en 1967„ 
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a 6,82 milliards n1 3/an, c'est-a-dire 355 m 3/habitant/an. En 1967, la struc­
ture de la consommation etait la suivante : 0,86 milJiards m 3 consommation 
domestique ; 4,67 milliards m 3 dans !'industrie et la pisciculture; 1,29 
milliards m 3 pour l'irrigation de 380 OOO ha. . 

Par comparaison au rythme du developpement des forces producti­
ves et de l'elevation du niveau de vie, il est a presumer que le necessaire 
en eau atteindra 25 milliards m 3 en 1975 et 38 milliards m 3 en 1980, ce 
qui signifie 1160 m 3 /habitant et respectivement 1700 m 3 /habitant/an. 
11 nous faut mentionner que dans Ies chiffres indiques ne sont pas compris 
Ies volumes d'eau utilisee dans l'hydroenergie, qui vont atteindre 72 mil­
liards m 3 en 1975 et 135 milliards m 3 en 1980. 

Afin de satisfaire a ·ces demandes toujours accrues du plan gi'.ncral 
d'amenagement des cours d'eau on va construire, par etapes, environ 700 
accumulations d'eau, ayant un volume total d'environ 7 4 milliards m 3 

(dont 685 accumuiations, de 53 milliards m 3, sur Ies rivieres inUrieures, 
et 15 accumulations, de 21 milliards m3, le long du Danube). Dans ces-
700 accumulations ne sont pas inclus, evidemment, Ies etangs, Ies viviers 
et Ies pepinieres qui sont plus nombreux, mais qui n'ont pas une impor­
tance nationale. 

Les caracteristiques orographiques et hydrographiques que nous­
Yenons de mentionner nous ont permis d'effectuer un premier groupe­
ment territorial des necessites en eau et de leur possibilite d'utilisation - y 
compris Ies types de lacs construits par l'homme dans ce but. Dans la zone 
a relief haut et accidente (carpatique et subcarpatique), ou le bilan hydri­
que est excedentaire et oit Ies terrains cultives sont en petit nombre, la 
construction des lacs pour Ies irrigations n'est- pas necessaire; en echange, 
c'est ici qu'on trouve des conditions favorables a la construction des lacs 
d'interet hydroenergetique - grâce au potentiel hydroenergetique line­
a;re ~Ie-ve - et des lacs pour l'alimentation en eau potable et industrielle. 
Dans la zone des plaines et des plateaux, ou le bilan hydrique est defici­
taire, oit Ies petites rivieres ont un caractere semi-permanent et ou Ia 
necessite en eau pour Ies irrigations est grande, sont necessaires surtout Ies­
Iacs d'interet agricole et piscicole a la fois. 

Une zone tout a fait particuliere est constituee par Ies lits majeurs 
des grandes riyieres, surtout de la plaine Roumaine (le Danube, le Jiu, 
l'Olt, I'Argeş, la Ialomiţa, le Buzău, le Siret, le Prut) ; ici, par l'action 
d'endiguement des zones inondables et par l'assechement des lacs dans 
Ies portions a exces d'humidit0, sont en cours d'amenagement des etangs 
et des p<,pinieres piscicoles. 

On peut donc dire que sur le territoire de Ia Roumanie se trouvent 
des lacs de retention pour l'hydroenergie et pour l'alimentation en eau, po­
table et indi1strielle, cles lacs d'interct agricole (pour Ies irrigations) et piscicole„ 
denommes generalement etangs â barrage ( en roum. << iaz >> ), et des accu­
mulatio;ns d'eau d'intuct piscicole, 1ep1escnt(es par des viviers 1 et des 

1 Potu cviter un malentcnclu, nous precisons que par elangs a barrage (,,iaz,,) nous com­
prenons Ies Jacs realiscs par la construction el ·un barrage transversal sur unc vallee, derriere 
Jequel s'accumule J'eau; rt par viviers (cn roum. ,, heleşteu 1>), Ies bassins d'eau, sans tenir comple 
de la super(icie, que l'on construit sur des terrains plats el bas, a exces d'humidite, entoures 
partout de digues. Tanclis quc Ies ,, iaz " sonl allonges, empruntant la forme de la vallee ou ils 
se trouvent et ont Ia profondeur maximum vers Ic barragc, Ies ,, heleşteu• ont des formes geome­
triques - polygonales - et, d'habitude, des profondeurs uniformes sur toute leur Hendue .. 
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pepinieres - a carpes et a truites -, ces dernieres seulement a la mon­
tagne, ou Ies conditions climatiques sont favorables a la reproduction et a 
l'elevage des truites (fig. 1). 

Dans certaines regions, la ou Ies sources salees apparaissent a jour, 
-on a construit de petits bassins lacustres pour des bains (heliothermes). 
Si leur nombre est, jusqu'a present, encore petit, a cause des nombreux 
Jacs sales situes dans Ies salines abandonnees ou de ceux naturels du litto­
ral de la mer Noire et de la plaine Roumaine, l'amfnagement de ces lacs 
heliothermes pour des cures balnlaires sera beaucoup pratiquc dans un 
proche a venir. 

11 y a, tout de meme, en Roumanie, deux types de lacs artificiels 
,en voie de disparition. 

Le premier type comprend Ies petites arcumulations d'eau ou l'on 
construisait Ies radeaux et d'ou l'eau etait mise en libertc vers Ies rivieres 
pour le transport de ces radeaux. Appelees en roumain << hai:t >> ces accu­
mulations etaient trcs frequentes le long des rivieres de montagne ou 
l'on exploitait Ies forets. En dehors de la riviere de Bis riţa et de ses prin­
cipaux affluents situes en amont de la lo alite de Bicaz, renommee en ce 
sens, il y a de tels <<hai:t >> aussi le long des rivieres du versant sud des monts 
de Făgăraş (Topolog, Argeş, Vîlsan, Rîul Tîrgului, Dîmboviţa), puis, le 
long de la riviere de Lotru et de ses affluents, sur la riviere de Sebeş - dans 
Ies montagnes de Parîng, de Cindrel et de Sebeş -, et, enfin, le long des 
riYieres de lara, Ampoi et Someşul Rece, dans Ies monts Apuseni. A pre­
sent le nombre des << hai:t >> est tres reduit car, par la construction d'un re­
seau de chemins forestiers, le transport du bois s'effectue ayec des ca­
mions. 

Le second type de lacs artificiels en voie de disparition que nous 
avons mentionne etait specifique seulement a la plate-forme de 
Cotmeana, situee entre l'Argeş et l'Olt, dans l'aire des cailloutis de Cîn­
deşti, ou l'eau phreatique se trouve a de grandes profondeurs (50-60 m). 
Ce sont de petites cuvettes carrees ou rectangulaires creusees dans l'hori­
zon luto-argileux, impermeable, et qui servaient a l'accumulation de l'eau 
provenant des pluies et de la fonte des neiges. Par une couche de sables et 
de cailloutis, l'eau de ces lacs artificiels, denommes, en roumain, << bent >>, 

se filtrait dans un puits voisin, d'ou. s'alimentaient Ies habitants. A pre­
sent cette maniere d'alimentation a ete abandonnee en grande mesure et 
remplacee par l'installation des conduites d'eau potable provenant soit 
d'autres regions, soit des reservoirs d'eau captee des nappes souterraines 
de profondeur. 

* 
Nous avons deja dit que la statistique des lacs artificiels -en Rou-

manie comme ailleurs - est toujours depassee, d'un cote, grâce a l'in­
tensite avec laquelle l'on construit ces lacs - surtout Ies petits lacs (Ies 
etangs a barrage) -, et de l'autre, a cause du grand nombre de construc­
teurs. 

On peut, pourtant, extraire une serie de donnees sur Ies retentions 
construites a diverses fins des materiaux officiels existant au Cadas­
tre des eaux (tableau 1). En 1968, le nombre de ces lacs, ainsi 
que des lacs naturels amenages, etait d'environ 1 200, totalisant 
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une superficie qui depase 47 OOO ha. Le nombre le plus grand est 
constitue par Ies Gtangs a barrage d 'intt:'.ret piscicole et agricole (1100) 
qui , parfois, forment de verita,bles guirlandes le long des petites vallees 
de bassins hydrographiques du Prut (respectivement dans la plaine de la, 

Fig. '.! . - Les etangs a barrage (, iaz •>) de la plaine de la Moldavie 
(1968) . 

Moldavie), de la Vedea, de l'Argeş (ses affluents de la plaine: Cîlniştea1 
Glavacioc, Neajlov, Dîmboviţa, Pasărea), de la Mostiştea . 

Les lacs d 'accumulation d'intfret hydroenergetique et pour l'ali­
mentation en eau industrielle et potable ne sont pas si nombreux ( environ 
50), mais ils reprcsentent Ies constructions hydrotechniques Ies plus im­
portantes, qui, en dehors de leur fonction de base, sont devenues aussi des 
points touristiques d'importance nationale (le lac Izvorul Muntelui-Bicaz,. 
Vidraru-Argeş, Ies la,cs de Bîrzava : Văliug, Gozna, Secul). 

Les etangs a, barrage - << iaz >> - sont Ies lacs d'accumulation Ies 
plus nombreux ele la Roumanie ; ils se trouvent surtout dans la plaine de la-
1\Ioldavie, dans la plaine de la Transylvanie et le long de toutes Ies vallees 
sculptees dans Ies dep6ts lressoi:des de la plaine Roumaine de l'est de l'Olt, 
(fig. 2). 
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La fonction principale des etangs a barrage de ces zones est Cl-\lle 
piscicole et agricole (pour Ies irrigations), mais il y en a aussi qui -etant 
dans Ies environs de certaines localites urbaines (Bucarest, Jassy, Boto­
şani, etc.) - sont, egalement, des lacs d'agrlment. 

La plupart des etangs a barrage ont des digues simples, en terre, 
parfois a vannes pom la regularisation de l'ecoulement et ont des super­
ficies entre 1-50 ha. Mais il y a aussi des etangs a barrage dont la super­
ficie depasse 50 ha et qui peuvent atteindre (tel l'etang de Drăcşani, dans 
la plaine de la Moldavie) jusqu'a 400 ha (tableau 2). Ce sont des construc­
tions hydrotechniques stables, a barrages en blton ou en terre doubles de 
plaques en beton, et qui ont meme un service pour Ies observations con­
cernant le niveau de l'eau, l'evaporation, etc. 

Tableau 2 

Prloclpeux clongs II berroge (plus de ăO Ila) d"iolerct piscicole et agricole (1968) 

NO Localite Vallce Bassin hydrogr. I Sup~~icic I Volume 
m3 

1. Cătina Fizcş Someş 53,7 500 OOO 
2. Geaca 41,7 400 OOO 
3. Ţaga 

" 
90,8 950 OOO 

4. Slntcjude Sintejudc 60,0 500 OOO 
5. Zl'iul de Cimpie Plriul ele Cimpic l\Iureş 119,0 2 975 OOO 
6. Tăureni 1 :\lureş 55,0 715 OOO 
7. Timişoara Bega Bega-Timiş-Caraş 80,0 750 OOO 
8. Topolea-Parloş Blrzava 124,0 1 250 OOO 
9. Greoni Caraş 7-1,0 750 OOO 

10. Izvoarele G:iuriciu Vedea 70,0 1 840 OOO 
11. Berceni Cocioc Argeş 50,0 600 OOO 
12. Periş Snagov Ialomiţa 74,0 1 -180 OOO 
13. Ratca-1\lalu Roş.u 

/Armăşcşli/ s~irata 337,0 4 520 OOO 
14. Jilavele Toţi 59,0 590 OOO 
15. Valea Ciorii Strachina 71,0 568 OOO 
16. Ş )lclăncşli-Fălticeni Şomuzul Mare Siret 71,0 923 OOO 
17. '' ,, " 

81,6 1 230 OOO 
18. Băl leni-Vaslui Bucla 70,0 119 OOO 
19. Birlacl Valea Seacă 71,0 710000 
20. Mlndrcşti-Focşani Lutna (Canal) 62,0 650 OOO 
21. Boldu-Buzău Boldu 

" 
140,0 3 500 OOO 

22. 1-Iăvlrna Başeu Prut 90,0 1 455 OOO 
23. Tălărăşeni 121,0 2 420 OOO 
24. :-S cculcea 64,0 1 472 OOO 
25. Ncgreni 104,0 2 080 OOO 
26. Hăneşti ,, 332,0 4 980 0000 
27. Milcanca Podrign 77,0 154 OOO 

28. Sărala-l\lihălăşeni Sărata 60,0 600 OOO 

29. Slobozia-Cordăreni Ibăneasa 58,0 1 044 OOO 

30. Vorniceni 50,0 900 OOO 

31. Ranca Sitna 56,0 672 OOO 

32. Cătămăreşti 55,0 1 100 OOO 

33. Drăcşani 400,0 6 OOO OOO 

34. Cotirgaci Morişca 50,0 650 OOO 

35. Teişoara 54,0 810 OOO 
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Locali te 

36. Costeşti-Răchiţi 

37. Costeşti-Stănceni 

38. Cnteni 
39. Cherchej eni 
40. Suliţa 

41. Bulbucani 
42. Forăşti 

43. ?llălăeşti 

44. Larga-Jijia 
45. ?llaxut-Deleni 
46. Ccplrniţa 

47. Satu Nou-Belceşti 
48. Plopi 
49. Munteni 
50. Lungani 
51. Cogeasca-Leţcani 

52. Dumbrava-Ciura 
53. Paharnicu 
54. Troianul 
55. Tămădăul l\Iarc 
56. Plumbuita 
57. Polceşti 
58. Valea Argovei 
59. Frăsinet 
60. N. Bălcescu 
61. Gălăţui 

62. Horia 
63. Satu Nou 
64. Limanu 

PETRE GAŞTESCU, ARIADNA BREIER 10 

Tableau 2 (suite) 

Vallee 
I ISupehraficie I Bassin hydrogr. Volume 

ms 

Morişca Prut 55,0 825 OOO 
,, ,, 130,0 2 460 OOO 

Burla ,, 76,0 912 OOO 
,, ,, 65,0 975 OOO 
,. ,, 60,0 900 OOO 

Jijioara ,, 80,0 1 200 OOO 
,, ,. 65,0 975 OOO 
,, ,. 55,0 975 OOO 
,. ,, 55,0 550 OOO 

Gurguiata ,, 100,0 2 OOO OOO 
,, ,, 64 O 1152 OOO 
,, ,, 60,0 600 OOO 
,, ,, 120,0 2 400 OOO 

" 
,. 64,0 960 OOO 

Albeşti ,, 50,0 1 250 OOO 
Voineşti ,, 108,0 3 350 OOO 
Valea Locii ,, 154,0 6 020 OOO 
Rediu ,, 50,0 1 365 OOO 
Urlui Danube 50,0 500 OOO 
:c\Iostiştea ,, 60,0 1 200 OOO 

,, ,, 50,0 900 OOO 
., ,, 63,0 560 OOO 
,, ,, 200,0 2 OOO OOO 
,, ,. 142,0 2 270 OOO 

Balta Berza ,, 60,0 720000 
,, ,, 125,0 2 OOO OOO 

Taiţa Littoral 60,0 1 200 OOO 
,, ,. 256,0 2 780 OOO 

Albeşti ,, 200,0 1 400 OOO 

Par la construction des etangs a barrage on a poursuivi un double 
but : la retention d'une partie des eaux provenant des pluies ou de la fonte 
des neiges afin de Ies utiliser pour Ies irrigations et la pisciculture, d'un 
cote, et la regularisation des cours d'eau destinee a eviter les inondations, 
tres frequentes et souvent catastrophiques dans les regions respectives, de 
l'autre cote. l\Ientionnons, en ce sens, la riviere de Bahlui avec ses affluents, 
ou l'on a execute et ou sont encore en cours d'exccution toute une sfrie de 
travaux (7 barrages en terre seulement dans le lit du Bahlui), ayant pour 
fin d'enlever aux inondations une superficie d'environ 3 OOO ha de terrain 
agricole et de proteger en meme temps la ville de J aşi et le chemin de 
fer Paşcani - Jaşi, contre les inondations. Sur la vallee de Carasu 
egalement on a deja construit environ 40 accumulations. De telles cons­
tructions sont necessitees d'urgence sur la riviere de Bîrlad et ses affluents, 
de meme que le long d'autres rivieres a regime torrentiel. 

La guirlande des lacs crees par le barrage des vallees contribue aussi 
a la modification du climat aride des zones respectives, par l'accroissement 
de la, superficie aquatique et, donc, de l'evaporation. 

Un autre exemple de region d'etangs a barrage est le bassin de la 
Mostiştea, bassin hydrographique typiquement de plaine, a possibilites 
redPites d'alimentation superficielle, et qui, depuis quelques siecles deja, 
a ete transforme en une guirlande de lacs. Le nom meme de la riviere 
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11 LES LACS ARTIFICIELS DE LA ROUMANIE 165-

l\fostiştea ( qui derive du slave most - pont) signifie << riviere a beaucoup 
de ponts >>, c'est-a-dire a beaucoup de digues transversales). 

Les vi viers ( << heleşteu >>) ont ete plus frequents dans la plaine 
de l'ouest de la Roumanie, surtout dans Ies bassins du Criş. II nous faut 
mentionner - parmi Ies pius anciens - Ies viviers de Cefa (668 ha), de 
Tămaşda (210 ha), d'Inand (170 ha), d'lneu (160 ha), de Homorog (105 ha). 
Dans le sud du pays, Ies plus connus viviers sont ceux de Nucet et de Comi­
şani, dans le bassin de l'Argeş, et ceux de Frăsinet, du bassin de la Mostiş­
tea mais, a present, ils s'etendent de plus en plus dans le ]it majeur du 
Danube. Ici, par l'endiguement des zones inondables et l'assechement des 
lacs, Ies portions Ies plus profondes des anciens lacs (ou s'accumule l'eau 
des pluies ou l'eau provenue des infiltrations dues a ]a hausse du niveau 
hydrostatique des eaux phreatiques du lit majeur) sont amenagees en vi­
viers et pepinieres piscicoles. Ainsi, dans la cuvette de l'ancien lac de Bra­
teş ( qui avait 74 OOO ha) l'on a amenage un vi vier d'environ 2 OOO ha; 
d'autres, dans Ies anciens lacs de Jijila, de Suhaia, de Bistreţ ; on amena­
gera des viviers aussi dans Ies cuvettes des anciens lacs de Călăraşi, de 
Greaca, de Potel, etc. 

Une autre zone importante d'interet piscicole est la zone limitrophe 
situee au nord du lac Razim (entre Murighiol et Sarichioi), entre la cein­
ture de vegetation qui constitue l'actuelle rive et la falaise de l'ancien 
golfe marin. On preconise d'effectuer Ies amenagements jusqu'au golfe 
de Ceamurlia. 

Dans ces unites piscicoles sont assures autant l'clevage dirige et 
intensif du poisson, que la reproduction des especes pour le repeuplernent 
des rivieres et des lacs naturels (tableau 3). 

Tableau .3 

Priocipaux vivlers el pepioleres piselcoles *i\ carpes ci ii trultcs ** 

NO Localite Vallee Bassin hydro- Fonclion Supcrficie 
graphique (ha) 

--
o. 1 2 3 4 5 

1. Făina Făina Tisa sup. pepin. ** 0,12 
2. Răcătău Răcătău Someş 

" 
0,40 

3. Sucutard Fizeş 
" 

pepin. * 24,00 
4. Sintcjudc Sîntejudc 

" 
vivicrs * 21,on 

5. Cefa V. Iadului Crişuri 
" 

668,0 
(can. collect.) 

6. Tămaşda Crişul Negru ,, 
" 

210,0 
( can. collect.) 

7. Inand V. Iadului 
" 

,, li0,O 
(can. collecl.) 

8. Homorog ,, " " 
,, 105,0 

9. Ineu Crişul Alb 
" " 

159,5 
10 Seleus 

'' " " " 
9:3,!> 

11. Vaşcău V. Ţarinii pepin. ** 1,4 
" 12. Finiş 

" " 
,, 1.3 

13. Glodeni Luţ Mureş pepin. .. 6,0 
14. Tăureni Plriul de Cîmpie ,, 

" 
26,0 

15. Şugag Salancle pepin. ** 0,lf. 
" 
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Tableau 3 (sHite) 

]\O Locali le Vallee 
Bassin hydro- Fonction Superficie 

graphique (ha) 
--

o 1 2 3 4 5 

lG. Moşniţa !\ouă Sariş Bega-Timiş- pepin. et 
-Caraş viviers • 100,0 

17. Luncani Bega 
" 

pepin. ** 0.1 
18. Diniaş Bega l\lică 

" 
viviers * 38,0 

1!J. Poiana l\Iărului Bistra Mărului ., pepin. ** 0,1 
20. Vila Klauss Birzava 

" " 
0,7 

21. Tismana Tismana Jiu 
" 

0,2 
22. Prejmer V. Ncagr,t OIL " 

1,4 
23. Voivodeni Breaza ,, ,. 0,24 
24. Brădeni Hlrtibaciu ,, pepin. ct 

viviers * 117,0 
25. Vităneşti Teleorman Vedea viviers * 4G_O 
26. Nucet Ilfov Argeş pcpin. ct 

viviers * ,O.O 
27. Comişani Izvor Ialomi[a viviers * 20,0 
28. Malul Roşu Sărata 

" 
pepin. ct 

(Armăşcşti) vivicrs * Gl,O 
29. Ţăndărei Strachina ,, 

" 
€(i,0 

30. Bilciureşti Ialomiţa ,, vivicrs • 35,0 
31. Broşteni Ialomiţa 

" 
viYicrs • 42,0 

32. Azuga Azuga pepin. ** 1,0 ,, 
33. Plăieţu Telejenel ,, ,, 0,7 
34. Mlneciu 

" " " 
20,0 

35. Brodinoara Brodina Siret 
" 

0,8 
36. Prisaca Dornei Moldova ,, 

" 
1,5 

37. Avereşti Crasna 
" 

viviers • 25,0 
38. Buzău Bm:ău 

" 
,, 20,0 

39. Braleş Brateş Prut 
" 

2 100,0 
40. Flntina Banului Danube Danube ,, 300,0 
41. Bistreţ-Kedeia 

" 
,. pepin. et 

viviers * 2 050,0 
42. Suhaia 

" " " ,, 1 050,0 
43. Ulmeni ,, ,, viviers. * 76,8 
44. Ciocăneşti 

" " 
pepin. * 230,0 

45. Ceacu 
" " 

viviers * 400,0 
46. Măcin-23 August ,, ,, pepin. et 

viviers * 1 700,0 
47. Slipoc ,, 

" " " " 
1 340,0 

48. Obretin 
" 

pepin. * 130,0 
" 49. Maliuc 

" 
,, amenag. 

mixte 
piscicole et 
roselier 680,0 

50. Rusca 
" " " " " 

2 500,0 
51. Obretin 

" 
,, 

" " " 
2 500,0 

52. Bălteni 
" " " " " 

3 000,0 
53. Mila 23 (Crişan) 

" " 
pepin. * 128,0 

54. Caraorman 
" " " 

63,0 
55. Bugeac Babuşa 

" 
pepin. et 
viviers * 33,0 

56. Luciu Călmăţui 
" " 

,,, ,, 350,0 
57. Sarinasuf Razim Littoral 

" " " 
510,0 

58. Iazurile 
" " 

,, 
" " 

1 620,0 
.59. Topraichioi Babadag pepin . • 240,0 

" ,60. Piatra Taşaul ,, 
" 

67,0 
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Les laos d'interet hydroenergetique sont construits surtout dans la. 
zone montagneuse, ou l'on peut realiser de grandes chutes d'eau. Excep­
ta,nt le lac de Scropoa.sa (sur la Ialomiţa) construit en 1930, tous Ies 
autres Jacs d 'interet hydroenergetique ont ete construits pendant Ies 
-deux dernieres decennies. Dans la plu-
part des cas ils forment de veritables 
systemes hydroenergetiques. Ainsi, par 
-exemple, sur la Bistriţa, en dehors du 
Iac d'Izvorul Muntelui, qui est le plus 
etendu (3250 ha), a le plus grand vo­
lume (1230 millions m 3 ) et dispose du 
plus haut barrage (127 m d'altitude), il 
y a encore, en aval, 8 petits lacs (en 
-cascade), qui totalisent 52,4 mil.m 3 

10 15 km 

-d'eau (de l'amont en aval: Pingă.-
raţi - 6 mil.m3, Vaduri - 4,8 mil.m 3, 

.Bîtca Doamnei - 10 mil. m 3, Rozno, 
I - 0,3 mil.m3, Racova - 10 mil.m 3, 

Gîrleni-6 mil.m3, Bacău I-0,3 mil.m 3, 

.Bacău II - 6 mil.m 3). 

Dans le bassin de 1'.Argeş supe­
Tieur, la situation est differente. Afin 
-de realiser un debit plus grand dans 
l'alimentation du lac de Vidraru, l'on 
a preconise une s{rie de captations (10 
-petits lacs d'accumulation : Oieşti, Cer­
bureni, Curtea de Argeş ou Valea Ia­
şului, Zigoneni, Băiculeşti, Merişani, 

Bascov, Găvan.a, Piteşti, Călin.eşti), 
partiellement construits, partiellement 

• d ◄ !KJ a1iSt1nlt ,en cours ou en perspective e cons- <1JL,u,ac ... 1ru<li011 

truction, qui Serviront aUSSi J'alimen- <JL,crnproj,1 

i 

) ţl rn ·~ 

,~~iN) 
; 1\ 
fişului 

A DE ,t,.RGEŞ 

tation en eau potable, industrielle ainsi L......_ ____ _i__,____,,_,__ ____ ~ 

-que pour les irrigations. Dans le cadre Fig. 3. - Le systeme hydroenergetique 
de ce systeme hydroenergetique, le lac et d 'alimentation en eau d'Argeş. 

Vidraru, dont le barrage en beton ( cons-
truit en arc) a une hauteur de 167 m (le plus haut de la Roumanie), 
a une superficie de 865 ha et un volume de 465 mil.m 3 d'eau (fig. 3). 

Parmi les autres lacs d'interet hydroenergetique, nous mentionnons 
le lac de Gozna (Văliugul Nou), avec 10 mil.m3 et de Breazova (Văliugul 
Vechi), avec 1,2 mil.m 3, situes sur la Bîrzava; Sadul V sur la riviere Sadul, 
avec un volume de 6,3 mil. m 3, etc. 

En cours de construction sont: le barrage des Portes de Fer, sur le 
Danube, derriere lequel naîtra un lac d'accumulation qui ne sera pas tres 
grand comparativement au debit du fleuve; le systeme energetique du 
Lotrui ou le principal lac (Vidra) aura un volume de 340 mii.ma et un 
barrage de 116 m de haut; le lac de Leşul, sur le Iad - Crişul Repede, avec 
un volume de 26 mil. in 3 ; le lac Gilău - Someşul Mic, avec un volume de 
200 mil.m 3 (tableau 4). 

l> - C. 3923 
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NO Lac Riviere 

1. Cugir Rlul l\lic 

2. Gozna (Văliugul 
Nou) Blrzava 

3. Breazova 
(Văliugul Vechi) 

" 4. Negovanu Sadu V 
( Citul Berbecului) Sadu 

5. Sadu II 
" 6. Vidra Lotru 

7. Vidraru Argeş 

8. Oeşti 
" 9. Cerbu reni 
" 10. Curtea de Argeş 

(Valea Iaşului) 
" 11. Bascov 
" 12. Piteşti 
" 13. Scropoasa Ialomiţa 

14. Izvorul Muntelui Bistriţa 
(Bicaz) 

15. Pingăra\.i 
" 

16. Vaduri 
" 17. Piatra Neamţ 

(Bltca Doamnei) 
" 18. Racova 
" 19. Glrleni 
" 20. Bacău I 
" 21. Bacău II 
" 22. Portes de Fer Danube 

Tableau I 

Prlnclpaox late arllllclels d'lnterfl hydroonergellqoe 

Bassin 
hydrogr. 

Mureş 

Bega-Timiş 

" 
Olt 

" 
" Argeş 

" 
" 

" 
" 
" Ialomiţa 

Siret 

" 

" 

" 
" 
" 
" 
" Danube 

I 
Superficiel Volume I Puiss.. I Autres I Barrage \Date de mise 

ha t 1 106 3! t'l 106 3 inst. kW utilis. 1 /h t en expl. o . m 1u Ic m ong.m au .m 

2 0,15 - 480 alim. en 102 11 1912 
cau 

59 10,71 9,5 8 OOO 
" 

180 47 1953 

12 1,23 1,0 4 980 
" 

90 27 1909 

35 6,3 5,8 15 740 - 151 63 1955 
4 0,2 0,15 1 200 - 78 13 1920 

1 050 340,0 300,0 500 OOO - 360 116 en construc 
825 470,0 320,0 220 OOO alim. en 150 165 1965 

eau 
66 2,2 1,6 15 OOO ,,+agrem. 400 19 1968-1969 
55 1,62 1,1 15 OOO 

" " 
700 14 1968-69 

22 0,7 0,6 15 OOO 
" " 

1170 14 1969-70 
180 5,1 0,49 7 700 

" " 
2 890 12 1969-70 

124 4,2 4,0 7 700 
" " 

5 180 10 1969-70 
21 0,55 0,4 15 OOO 

" " 
20 28 1930 

3 260 1 230,0 930,0 210 OOO alim. en 435 127 1961 
eau, irrig. 
agrem. 
navig. 

155 6,0 3,0 23 OOO alim. en 890 28 1964 
eau 

150 4,8 1,0 44 OOO 
" 

150 23 1966 

230 10,0 3,0 11 OOO 
" 

1 OOO 24 1964 
290 11,0 3,6 23 600 

" 
5 OOO 20 1965 

300 6,0 1,2 23 600 
" 

3 500 18 1965 
410 9,3 1,2 25 OOO 

" 
3 500 20 1966 

200 5,0 1,6 I 31 OOO " 
,1 OOO 18 1966 

32 OQO 5 000,0 1 500 + 2 050 OOO 
" 

1100 33 en constr, 
'I f)flfl . +navi~ 

... 
a, 
00 
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Tableau 5 
Prlndpaox lacs arlllldels ayanl dlverses aulres ullllsallons (allmcotallon en eau. atttnoalloo des crues, agrement, etc.) 

Superficie Volume 
Barrage 

No Lac Riviere Bassin hydrogr. Ulilis. princ. 
ha 10ij m3 

long m. I haut. m 
= o. 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 

1. Strimtori Firiza Someş 131 17,6 165 52 alim. en eau 

2. Gilău Someşul Mic 
" 

85 4,4 174 13 
" " 

3. Leşu V. Iadului Crişuri 137 27,1 181 58 
" + hydroen. 

4. Tauţ Cigher 
" 

240 14,3 500 21 
" + alll'.m. 

5. Vida Vida 
" 

0,4 16 int. minier 

6. Cinciş (Teliuc) Cerna Mureş 261 43,5 222 48 alim. en eau 

7. Secul Birzava Bega -Timiş- Caraş 101 14,4 136 38 
" + atten. 

8. Buhui Buhui 
" 

9 0,5 60 13 alim. en eau 

9. Trei Ape Timiş 
" 

45 14,8 286 30 alim. en eau 

10. Valea de Peşti Jiu Jiu 32 6,0 235 56 ,. 
" " 

11. Rovinari (Ceauru) 
" 

Jiu 1100-3 OOO 100,0 4 600 14 atten. 
12. Bălan Olt Olt 16 0,5 88 24 alim. en cau 
13. Buftea Colentina Argeş 307 10,0 - 9 

" 
14. Mogoşoaia 

" " 
103 2,3 - - " 

15. Străuleşti 
" " 

40 0,7 140 5 alim. en eau 
16. Băneasa 

" " 
40 0,6 - - agrement 

17. Herăstrău 
" " 

77 2,3 - 5 
" 

18. Floreasca 
" " 

70 1,6 - 5 
" 

19. Tei 
" " 

80 2,0 240 4,5 ,, 
20. Panlelimon II 

" " 
260 11,3 - - alim. en eau 

21. Cernica Colentina Argeş 341 7,0 1300 5 alim. en eau 
22. Paltinu Doftana Ialomiţa 157 50,0 462 104 ,, + hydroen. 
23. Dragomirna Dragomirna Siret 120 6,2 650 15 alim. en eau 
24. Belei Tazlău 

" 
240 12,0 428 16 

" " 
25. Poiana Uzului Uz 

" 
334 90,0 507 84 ,, + hydroen. 

26, Podu Iloaiei Bahluieţ Prut 150 19,6 629 13,5 alten. + irrig. 
27. Cucuteni Morişca 

" 
118 8,4 377 13,7 

" " 
28. Ciurbeşti Ciurea 

" 
171 6,0 500 8,5 

" 
., 

29. Ezăreni V. Ursului 
" 

56 1,9 266 8,6 
" " 30. Aroneanu Ciric 

" 
76 3,1 280 99,3 

" " 31. Chiriţa V. Lungă 
" 

150 5,0 150 4 + alim. en eau 
32. Cocoşu II Carasu Danul.le 97 0,4 690 8 atten. + irrig. 
33. Peceneaga Peceneaga 

" 
105 1,6 250 6 

" " 34. Traian Cerna 
" 

105 1,2 217 5,7 
" " 35. Gherghina Tortoman 

" 
64 1,6 150 8 

" " 
36. Seimenii Mici Tibrln 

" 
120 2;8 158 7;5 

" 
.. 

37. Ciobanu Topolog 
" 

160 7,7 950 4,5 
" " 

Date de mise 
en exploit. 

9. 

1964 
cn conslr. 

" 1969-70 

1C64 
1963 
1908 

1969-70 

1968 
1965 
1937 
1936 

en constr. 
1937 
1937 
1937 
1937 

en constr. 

en constr. 
1968 
1963 

en constr. 
1963 
1964 
1963 
1963 
1963 
1965 
1952 
1958 
1961 
1961 
1951 
1961 

.... 
o, 
,.s;, 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



170 PETRE GAŞTESCU, ARIADNA BREIER 16 

Les projets mentionnent aussi des systemes hydroenergetiques sur 
Ies rivieres : Sebeş, Crişul Repede, Rîul Mare, Jiu, Olt, Siret, Buzău, 
qui seront construits successivement, dans Ies etapes suivantes du plan 
d'electrification de la Roumanie. 

Les lacs pour l'alimentation en eau potable et industrielle, de meme 
que les lacs d'interet complexe et d'agrement sont group{s autour des centres 
urbains, industriels et miniers. Parmi Ies lacs Ies plus anciens, nous citons 
ceux des monts Apuseni (Roşia Montană, Făierag); ceux des environs de 
Baia Mare (Baia Sprie et Ferneziu ou Bodi); du Banat (pres de Dognecea 
et d'Oraviţa, Ies lacs de Buhui et Mărghitaş des environs d'Anina). Parmi 
Ies lacs recemment amenages nous mentionnons le lac de Strîmtori, sur 
la Firiza (pres de Baia Mare), le lac de Cinciş, sur la Cerna Mureşului 
(pres de Teliuc), le lac de Bălan, du cours superieur de l'Olt, le lac de Belei, 
sur le Tazlău (pres de la ville Gheorghe Gheorghiu-Dej); le lac de Dra­
gomirna (pres de Suceava) et parmi ceux en cours de construction, Ies 
lacs de Poiana Uzului, sur le ruisseau d'Uz, le lac de Paltinul, sur la Dof­
tana, etc. 

Les lacs cites sont utilises partiellement aussi dans des buts hydro­
energetiques, ou pour !'agrement, mais il y a aussi des lacs specialement 
construits pour !'agrement. De ce point de vue, Ies plus representatifs 
sont ceux de la vallee de la Colentina, tout pres de Bucarest (Buftea, 
Mogoşoaia, Băneasa, Herăstrău, Floreasca, Fundeni, Cernica) (tableau 5.). 
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DETERMINATION OF THE DRAINAGE DENSITY 
OF THE HYDROGRAPHIC NETWORK BASED 

ON HORTON'S LAWS* 

by I. ZĂ VOIANU 

Partant d'un grand nombre de mesurages on fait quelques precisions methodiques 
pour Ic calcul de la densite de drainage d'apres Ies Jois de Horton. Ainsi, on pro­
pose, pour la deterrnination du rapport de confluence, d'utiliser la moyenne pon­
deree sans prendre en consideration le premier terme gui, d'apres la lois de Hor­
ton, devrait etre egal a !'unite. Ce terme doit etre calcule pour chacun des cas et 
introduit, ensuitc, dans Ies formules respectives ; de meme, ii faut renoncer, 
dans I'enonciation de Ia premiere Joi, de considerer le premier terme de Ia serie 
geomctriquc, comme etant egal a )'unite. On propose aussi que le rapport de la 
Iongueur moyenne soit calcule selon Ia moyenne ponderee. 

The general steady progress of quantitative methods makes it neces­
sary to use such research methods in the field of geographical sciences 
as well in order to obtain more and more precise results. The characte­
ristics of the hydrographic network have been so far little taken into 
account, though they may supply a series of quantitative data, quite im­
portant for hydrology. This is also the case of the drainage density of the 
hydrographic network, which is determined either by direct measure­
ments, or by the method of intersection points or using Horton's laws. 

In the following lines, reference shall be made only to the latter 
method, na.mely to the determination of drainage density using the laws 
elaborated by Horton in 1945, relative to the number of streams and to 
the average length of streams of different orders. The principles of the 
Horton-Strahler classification system, which got an ever broader recogni­
tion, are well known; we shall only make severa! methodologi<'al specifi­
cations concerning the determination of the drainage density, obtained 

• Communication presented at the annual session of comrnunications of the Institute 
of Geology and Geography of the Academy of the Socialist Republic of Remania, April 25 
-27, 1968. 
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as a result of the application of the said classification system and of 
Horton's laws to a considerable number of drainage basins. All determina­
tions relating to the number and length of stream:;: of each of the different 
orders were carried 011t on maps at 1 :25)000, tobe closer to the reality; in 
certain points maps were compared with the field and photograms for more 
precise data. For large scale maps, one of the most difficult tasks is to 
delineate first order streams, as it poses the problem of the definition and 
spatial extension of such streams. The more so as not all negative forms re­
presented by the levei curves ha've the capacity to orientate and organize 
the flow and, hence, they do not have an elemen1ary thalweg. 1\fany of 
them are wide open fo:rms, modelled by the slope processes where land­
slides prevail and the flow of raiu water is not organized. This very passage 
from the non-organized to the organized flow, ·which has already an in­
dividualized relief form, is very difficult to indicate on a map. Even when 
comparing the map with the corresponding photograms and with the 
field, we are not sure that the number of first order streams is accurate 
and • their length real. The measurements performed confirm that it i8 
useless to spend so much time and energy to delineate, count and measure 
first order streams as long as these may be obtained well enough from 
calculations or graphs. In these conditions, as the validity of Horton's 
first law is well-known and verified, it is sufficient to delineate, count 
and measure the streams starting from the second order upward. A much 
more accurate situation may be obtained as these second order streams 
are well delineated. The starting point of such streams are placed at the 
junction of two first order streams and it is always a point well defined in 
space, easy to be determined on a map. The final point is found at the 
jnnction with another second order stream or with a higher order one 
and hence it is very easy to mark. For higher order streams, delineating 
and plotting on a map are no longer difficult. 

A second problem that has to be elucidated is that of the highest 
order stream in a given point. of the hydrographic system, namely whether 
such a stream has the same characteristics - as concerns tbe number of 
lower order streams - throughout its length or whether they modify 
progressively from its upstream end to its mouth. The lack of agreement 
between the values of the drainage density calculated on the basis of Hor­
ton's laws and those calculated by direct measurement may puzzle. In 
order to 8olve this disagreement it is necessary to analyse Horton's laws 
on the basis of which drainage density is determined. 

The Law of Stream Numbers shows that "the number of stream seg­
ments of successively lower orders in a given basin tend to forma geometric 
series, beginning with a single segment of the highest order and increasing 
according to the bifurcation ratio" (Strahler, 1966). According to this law, 
in a given drainage basin the maiu stream is always unity and it represents 
the first term of a geometric series determined by the number of streams 
of different order. For precision's sake let us analyse the condition existing 
in the basin of the Teleajen stream, upstream its junction with the Valea 
Stînei brook (77.3 km2) and at its junction with another stream of the 
fifth order (the Telejenel) (155 km2). 

The number of streams of each order is first determined, then the 
correlation N,, = f(x) is established and the ratio of the geometric series 
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- which is the bifurcation ratio (1\) - is calculated. The most accurate 
-value of this ratio may be calculated using the weighted mean ( Strabler, 
1953) which takes into account the contribution of each separate order. 
In table 1 the partial r. is determined as being tbe quotient between the 
number of streams of a certain order (Nz) and the number of streams of 
next higher order (Nz+i) 

(1) 

The comparison of r. value obtained on the basis of the weighted 
mean with the partial values (Table 1) points out that the highest weight 
is tbat of lower order streams and, hence, it is advisable that the straigbt 
line to be plotted should pass through these points. After obtaining the 
bifurcation ratio (Table 1), the number of first order streams may be 

Table 1 
blenlallon ol lbe weigbled me110 ol lbe hilureatioo rntio lor lbe Teleajen stream, 

upslream lts juoelion wilb \"ale11 Stlnli hrook 

Order Number Number Product Bifurcation of streams of of ratio rb included of columns 
streams streams in r0 

3 and 4 

1 2 3 4 5 

II 96 5.64 113 63i 
III 17 8.50 19 161 
IV 2 2.00 3 6 
V 1 

I 135 804 

B "f t" t" ( ) 
804 - 9-1 urca 10n ra 10 rb = - = a. a 
135 

determined also by computation. In fignre la, the straight line was plotted 
without taking into account the order of the mainstream and for the fifth 
order the -value 0.45 was obtained. This value will be taken as first term 
of the series, instead of value 1. Therefore, the first term is no longer con­
sidered to be unity but is determined by calculus or graphical methods. 
If the first term of the series, equal to unity according to Horton's law, 
is not taken iuto cornideration, for a higher order stream the value 1 or 
a value ranging between O and 1, but not greater than unity, may be 
obtained. For instance, in the analysed case, the value 0.45 for the highest 
order (V) confirms the fact that 45 % of the lower order streams, necessai'y 
to define the fifth order stream, have been summated, and tlrnt this stream 
fa therefore the first term of the series. If it is no longer compulsory that 
the straight line should start from unity, the determination may also be 
performed on a graphical representation. 

In this case the question raises whether it is advisable to give up 
the first term of the series, which has tobe unity, and the reason prompt­
ing it. It appears the possibility of not taking into account the main order 
stream since-because of the variety of physico-geographical conditions-
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the drainage system is not always completely achieved from a quanti­
tative viewpoint as to the number of lower order streams to be considered 
equal to unity within a geometric series. It is true that at the junction of 
two streams of the N,,_1 order a qualitative leap to a higher N„ order was 
made. However, because of the diversity of physico-geographical condi-

100 

\ . ~ 

o calculat ed v alues 
• measured values 

~l---------+----

0 

IDO 

Fig. 1. - Correlation between the number and the order of streams. 
a, 'l'eleajen upstream its junctlon wlth Valea St-inii brook; b, Teleajen upstream its junction with Telejeuel; 
c. Perth Aruboy stream (Schunun S. A. 1956) ; rt. Bine stream. affluent uf Roubion stream on tbe right side 

(Vivas Leone! 1~65). 

tions, quantitative accumulations are not always sufficient to give the­
characteristics for a higher order stream. An analysis of the situation of 
the Teleajen stream, upstream its junction with another stream of the 
fifth order (the Telejenel) points out that the aceumulation of lower order 
streams determines a series whose first term is close to unity (N, = 0.95) 
(Fig. lb). This proves that for obtaining a drainage basin of a given order, 
depending on the physico-geographical conditions in which the basin 
develops, a certain number of lower order strea.ms is necessary . 

From the Horton's law of the Rtream numbers, considering that the 
first term is always unity, no quantitative accumulations may be seen,. 
for achieving a qualitative leap to a higher ordu. Sometimes in a given 
drainage basin there is a concordance between quantitative accumula­
tions and the qualitative leap to a higher order stream but such cases are 
too scanty to be gP-neralized. The law is verified only in that situation. 
Most discrepancies between the values obtained by direct measurements. 
and those based on this law are due to the very fact that the law of stream 
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numbers makes it compulsory to consider that the first term of the series 
is always unity. To avoid these drawbacks and to give a wider applicabi­
lity to Horton's law, we think it necessary to formulate the law as follows: 
"The number of segments of successively lower orders in a given basin tend 
to form a geometric series, beginning with a term which defines the achieve­
ment of the drainage system and increasing according to the bifurcation 
ratio". In this formulation, the first term is no longer necessarily unity. 
It may have any value ranging between O and 1 and this will show, at the 
same time, the extent to which the drainage basin of the respective basin 
is achieved as concerns the number of lower order streams. Moreover, 
we consider that nothing justifies starting the straight line from the point 
that represented the first term of the series, equal to unity, as this term 
had the least weight in the series from a numerica! point of view. That 
is why it may be omitted when calculating the weighted mean and its 
value can always be calculated or determined graphically. 

Account being taken of the above, after determining the bifurcation. 
ratio a,nd the first term of the series (N,), the number of streams of diffe­
rent order may be obtained using the expression: 

N:r: = 1-l, r;-:r: (2), 

To calculate the number of streams of the first order in the basin 
of the Teleajen stream upstream its junction with the Valea Stînii brook,. 
formula (2) is applied : 

Nl = 0.45 • 5.954 = 564 

Direct measurement of the first order streams was also carried out 
for control and the resuit was 577 streams, hence 2.2 % error. A parallel 
calculation was roade for the bifurcation ratio, including also first order 
streams and a value of the rb of 6.00 was found, which represents a rather 
small difference between the two values. 

The above mentioned facts show that it is quite necessary to take 
into account the first term of the series (N.) which may be, but not 
necessarily, unity, as Horton stated. According to these considerations in 
order to determine the total number of streams (N) of a given drainage 
basin, the following formula should be used : 

N = N, (r: - 1) 

rb -1 
(3) 

where N, is the first term of the series, s is the order of the main stream 
and rb is the bifurcation ratio. In the case of the mentioned basin the­
result is: 

N = 0.45 (5.955 -1) = 677 
5.95 - 1 

as compared to the 693 streams obtained hy direct counting. 
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Referring to the number of streams in the Perth Amboy basin, 
S. A. Sehumm (1956) observed the concavity of the drawn line at its 
lower part (Fig. le). lf that straight line is plotted overlooking the fifth 
order, it will be observed that the law is perfectly verified aud the first 
term of the series will be found tobe 0.37. This proves that in the physico­
geographical conditions of the mentioned basin it summates only 37 % 
of the number of lower order streams necessary for defining the fifth order 
drainage basin. Other lower order streams will, therefore, have tobe added 
in order that the stream be equal to unity. In the mentioned case, consi­
dering the first term as 0.37, the values obtained by calculation will 
differ very little from actual ones ; if, however, the first term is considered 
to be unity, the values obtained on the basis of the bifurcation ratio 
-0alculated with the help of the weighted mean will not he conclusive. 

The Law of Stream Lengths postulates that "the aYerage lengths of 
stream segments of successive orders tend to form a geometric serieR 
beginning with the average length of thefirst-order segments and increasing 
according to the length ratio" (A. Strahler, 1966). This is the ratio of the 
average length of streams of a given order to the average length of streams 
of the next lower order. This law enables us to determine the length of 
the hydrographic network in a given basin. It implies first of all the 
measuring of the length of streams of different orders, the calculation of 
a,verage lengths for each order separately and the establishing of correla­
tion l., = f (x) in semilogarithmic coordinates (Fig. 2). The data obtained 

lx,-----,-----,----,-,-----,---,--,----,---,----,-,----,-------,1x 

! I ! I 
I 

i I I\ 

o calculated values 
• measured values 

-+---+----t-+--tt 

,

1 

1'_fa\ ~-'.~ I (c)1 t"\~ I I 1\ 1•-•\~! --+--

1

--+, 

~ \. ~ \ ~ Î\. 
I J\ I I' i I I\ 

o.,L----1v~-1-1v---"m'----1-11-1'---.J.v....._rv...._---1m-11J......---11--1-v....i......w'----1-m-11,____.1_, o., 

Fig. 2. - Correlation between avcrage length and order of streams. 
a. Teleajen upstream its junctlon wlth Valea Stinil brook; b. Teleajen upstream its 
juuction wlth Tele!enel stream; c. Bine stream, affluent of Roubion stream on the rlght 

slde (Vlvas Leanei, 1965) . 

.are used then for calculating the length ratio (ri) on the basis of the weight­
,ed mean as in the case of the bifurcation ratio. Analysing again the case 
of the Teleajen stream upstream its junction with the Valea Stînii brook 
{Fig. 2 a), a length ratio r, = 2.82 is found (Table 2). 
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Table 2 

Melhod ol lhe welghled mean ol lhe lenglh rolio (r1l 

I 

Order Length Average Length Length Product 
of of streams length ratio in km takcn of columns 

stream (km) (km) (rz) into account 4 and 5 

1 2 3 4 5 G 

II 62.2 0.650 3.20 97.9 313.3 
III 35.7 2.10 2.61 46.7 121.8 
IV 11.0 5.50 1.43 18.9 27.0 
V 79 7.9 

I 

163.5 462.1 

The weighted mean of the length ratio r1 = 462
•
1 = 2.82. 

163.5 

177 

Using the same method for the Teleajen stream basin upstream its 
junction with the Telejenel, a length ratio (r,) of 3.16 was found (Fig. 2b). 
We think it necessary to include in the calculus of the length ratio those 
stream orders that were defined and measured în best conditions. "\Vith 
the help of the length ratio, the average length of streams of order x is 
determined using the formula : 

(4) 

where l„ represents the average length of streams of order x, l1 îs the 
average length of first order streams, and r1 the length ratio. The average 
length of first order streams having been calculated with the help of for­
mula (4) or in a graphical way we may utilise the data obtained on the 
basis of the two laws. 

The ca,lculation of drainage density under these circumstances îs no 

longer a difficult problem, since it is well known that: Dd = ~Lx where 
F 

l:L" represents the length of streams of order x and F is the basin a.rea. 
The basin area is determined with the help of planimeter, and the 

total length of streams of order x is obtained by calculation. Indeed, from 
relations (2) and ( 4) it is known that : 

but the total length of streams of order x (L,,) is the product of the average 
length (l.,) and the number of streams (N.,) involved în the respective 
order: 

L,, = Nxlx (5) 

Substitnting by the corresponding values the following is obtained: 

(6) 
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But in a drainage basin of order s the total stream length is the sum 
of lengths corresponding to each order. In this case, replacing the corres­
ponding values, the terms N, and Z1 are common factors. For faciliting 

calcula tion we consider tha t -2i = p ; r I is replaced by p r b, and r:- 1 is 
rb 

given common factor so we obtain: 

Between brackets we have a geometric series and in this case also­
the total length of streams of order x is : 

~ L = N l r•- 1 p" - 1 
~ z s 1 b 

p-1 

and drainage density is expressed as follows : 

p" -1 

p-1 

(7), 

(8), 

In the formula for drainage density determination it is therefore 
necessary to introduce also the term N, which does not exist in Horton's. 
formula, being considered as unity. 

With the help of these formulae, the drainage density may be 
calculated very easily after determining the first term of the series from 
Horton's first law (N,), the bifurcation ratio (rb), the average length of 
first order streams (Z1 ), the length ratio (r1) and the basin area (F). Thus 
in the case of the Teleajen stream upstream its junction with the Valea 
Stînii brook, on the basis of this formula, the following were obtained : 
N, = 0.45; 11 = 0.230; rb = 5.95; r, = 2.82 and p = 0.47. Replacing 
these values in the formula of drainage density, it was found that Dd = 
= 3.09 km/km2• This resuit was verified by direct calculation and a value 
of 3.23 km/km 2 was obtained, (5% error). 

The analysis of other examples points also to the necessity to deter­
mine and introduce in the formula of drainage density the first term of 
the series. 

In a more comprehensive study, Leonel Vivas (1965, p. 60) calcu­
lated for the basin of the Bîne stream, an affluent on the right side of the· 
Roubion, all the elements necessary to determine the drainage density. 
However, we may observe that the difference between the actual density 
(4.07 km/km2) and that calculated with the formula (2.6 km/km 2) is very 
big (a 36 % error). 

A calculation roade with the help of the first Horton's law modified 
by us (Fig. le, Id) yields the followingvalues: N, = 0.47; r0 = 4.32; r, = 
= 2.13 ; Z1 = 0.257, p = 0.49. Hence Dd = 4.08 km/km 2, a value very 
close to the real one. 

To conclude, it must be emphasized that determination of the drai­
nage density on the basis on Horton's laws represents a good procedure 
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which may be applied with success if adequate methods are used. As shown, 
it is very important to calculate the first term (N.) of the series, from the 
law of stream numbers and to consider it no longer as being unity. Weighted 
means should also be used in determining the bifurcation ratio and the 
length ratio. 

The method presented in this paper was applied to a considerable 
number of basins. The values found by calculation, compared with those 
obtained by the direct route or by the method of intersection points, were 
found to differ slightly. These methodological remarks do not diminish 
however in any way the value of Horton's laws. On the contrary, these 
acquire a wider applicability and practicai utility for studies of detail. 
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QUELQUES CONSIDERATIONS CONCERNANT 
LA VALEUR HISTORIQUE DE LA TOPONYMIE DANS 

LES CARPATES ROUMAINES DE L'OUEST, DANS 
UN OUVRAGE DE GEOGRAPHIE PARU Ă. VIENNE, 

EN 1863 

par ION CONEA et VAL. PUŞCARIU 

Specialists have observed since long that in some regions or provinces of some 
countries the names of human settlcmcnts have in general a different linguistic 
origin than the other geographical names (of watcrs, mountains, valleys, etc.). 
Studies carried out to explain this interesting situation led to the conclusion that, 
in all cases, those were historical regions or provinces QVer whose autochthonous 
population a population of "conquerors" had been superposed in the past. For 
administrative reasons, the latter replaced most names of human settlements 
with new names, from its own language. The other geographical names (of 
waters, mountains, valleys, etc.) were left unchanged. It may be further deduced 
that the population from whose language the present-day names of localities of 
the respective regions or provinces were taken is more recent than the population 
whose language supplied the other geographical names. A "key" was thus found 
for determining the ethnical priority in a region (province, country), where two 
coinhabiting populations might claim it. This was clearly demonstrated by 
Meyer-Liibke for Western Switzerland in a work published in 1920. It is worthy 
of note, however, that this thing had been stated for the toponymy and population 
of the ,vestern mountainous region of Romania (The Apuseni Mts. and the low 
surrounding regions) as early as 1863 by A. Adolf Schmidl "professor of geo­
graphy, statistics and history at K. Josephs Polytechnicum of Ofen" in bis work 
Das Bihar-Gebirge publishcd in Vienna (1863). 

Les linguistes connaissent tres bien le phenomene de substitution 
toponymique, qui consiste a remplacer Ies noms des etablissements hu­
mains par des noms nouveaux, la ou - dans le passe historique - une 
population nouvelle, d'envahisseurs, venait se superposer a une population 
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ancienne, autochtone (autochtone ou, du moins, preexistante). Ce phe­
nomene de substitution toponymique consistait, par consequent, dans le 
fait que la population nouvelle, conquerante, rempla9ait Ies noms anciens 
des etablissements humains (villages, etc.) ou vivait la population conquise, 
par des noms de sa propre langue. 

En effet, rien de plus naturel - dans le passe historique - que cette 
conception des envahisseurs de remplacer Ies vieux noms des agglomera­
tions humaines dans Ies regions conquises par des noros nouveaux : en 
premier lieu, Ies interets de l'administration nouvelle, instauree par Ies 
conquerants dans ces pays ou regions, l'exigeaient. Le phenomene de sub­
stitution toponymique (il est plus juste de dire le phenomene de substi­
tution diconomique1 parce qu'il touchait presque exclusivement Ies noms 
de localites, d'agglomerations humaines) revetait trois formes: 1. Ies oi:co­
nimiques etaient, tout simplement, remplaces par des noros tout a fait 
nouveaux, sans aucun rapport avec ceux qu'ils rempla9aient; 2. les an­
ciens oi:conimiques n'etaient << que >> traduits dans la langue des conque­
rants; et 3. Ies noms d'etablissements humains etaient laiss{s tels quels, 
dans ce sens qu'ils n'etaient ni simplement remplaces, ni simplement 
traduits, mais . . . << seulement >> repris par Ies envahisseurs avec la pro­
nonciation meme des indigenes, mais ... ceux qui Ies acceptaient finis­
saient par Ies deformer de telle maniere par la prononciation de leur langue 
que Ies<< pauvres >> oi:conomiques anciens, repris et prononces par ces bouches 
etrangeres, devenaient - dans la plupart des cas - vite meconnaissables 
(en comparaison avec leur ancienne prononciation, celle de la langue du 
peuple conquis). 

Le repute romaniste Wilhelm Meyer-Liibke s'est specialement 
occupe de ce phenomene de la substitution toponymique, dont il a mis 
-en evidence la signification et l'importance historique dans son ouvrage : 
Einfiihrung in das Studium der romanischen Sprachwissenschaft, Heidel­
berg, 1920. Meyer-Liibke a envisage de pres le cas de la Suisse (sous ce 
rapport de la substitution toponymique sur son propre territoire dans Je 
passe historique) et, dans son ouvrage cite, il montre clairement commeut 
les Allemands conquerants ont donne des noms germaniques aux villages 
-du territoire suisse conquis par eux, Ies anciens noms romans de ces villages 
etant voues a disparaître. Seulement - remarque plus loin le grand ro­
maniste - si la majorite des villages suisses ont acquis ainsi des noms 
germaniques, le reste des toponymes ( ceux des terres ou territoires appar­
tenant auxdits, villages ou localites) sont restes; c'est-a-dire ... n'ont 
pasete changes c'est-a-dire ... ont garde leur forme romane, en revelant 
ainsi, indirectement, le delit allemand (pour ainsi dire) en ce qui concerne 
Ies noms des etablissements humains. En reflechissant Ja-dessus, Meyer­
Liibke arrive a formuler une conclusion generale, a laquelle il donne ainsi 
le caractere d'un principe methodologique destine a servir de guide aux 
specialistes dans Ies etudes de toponymie. La-bas (dans une region quel. 
conque) ou Ies noms de lieux ou geographiques (tous, avec la seule 
exception des 01,conymes, c'est-a-dire des noros des agglomerations hu­
maines) ont UNE ORIGINE, et ceux des agglomerations humaines UNE 
AUTRE ORIGINE, la-bas tous ces derniers noms proviennent toujours de la 

1 du v. grec oicos • maison, demeure •· 
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langue propre a la population plus recemment arrivee dans la region (c'est­
a-dire de la langue propre a la << population conquerante >>), alors que Ies 
premiers viennent de la langue propre a la population ancienne, conquise 
et assujettie par la populatîon nouvelle2• 

0ette difference d'origine (pour ainsi dire) entre Ies noms des villages 
(des agglomerations humaines, en general) d'une region quelconque, d'une 
part, et Ies noms de toutes Ies autres categories geographiques de la meme 
regîon, d'autre part, presente, ou qu'on la rencontre, une împortance parti­
culiere, car elle peut parfoîs contrîbuer a elucider des problemes înte­
ressant de tout pres l'histoire d'un peuple. 

Sous ce rapport, îl sied de rappeler la remarque - concernant la 
toponymie roumaine en son entier - faite par notre regrette linguiste 
E. Petrovici, dans une de ses etudes, apres avoir presente le principe enonce 
par W. Meyer-Liibke: << La meme chose (constatee par Meyer-Liibke en 
Suisse - n. I. O.) peut etre remarquee, chez nous, en Transylvanie 
( ... ). 0hez nous aussi, Ies villages de ladite province portent souvent 
des noms d'origine etrangere, alors que Ies autres noms topiques sont 
roumains. Par consequent, Ies noms {trangers de beaucoup de villages de 
Transylvanie ne sont pas une preuve de la priorite, dans cette province, 
-d'un element ethnique etranger (maîs) plutot Ies noms topiques roumains 
.aux alentours des villages sont une preuve de la priorite de !'element 
roumain >> 3 • 

Mais voila que cette difffrence d'origine linguistique entre Ies Flur­
namen et Ies Ortsnamen d'une region quelconque - avec la conclusion 
d'ordre historique qui en decoule pour Ies populations co-habitantes dans 
la respective region ( quelle est, de ces deux populations, la plus ancienne 
descendue dans ces ... parages ?) - a ete observee et interpretee, 
pour ce qui est de la region geographique de nos 0arpates Occîdentales, 
bien avant que Meyer-Liibke l'eut fait pour la Suisse allemande. Relisons, 
par consequent, le titre en tete du present expose : Quelqites considerations 
historiques concernant la toponymie dans la region des Carpates roiimaines 
de l'Ouest, dans im ouvrage de geographie parn a Vienne en 1863. 

L'ouvrage en question s'intitulait : Das Bihar-Gebirge an de--;:a.renze 
-1,10n Ungarn und Siebenbiirgen (Wien, 1863), son auteur se presentant comme 
suit: << A. Adolf Schmidl, Professor der Geographie, Statistik und 
Geschichte am k. Josephs-Polytechnicum în Ofen4, corresp. Mitglied der 
Kaiserl.-russischen Geographischen Gesellschaft zu St. Petersburg und 
Correspondent der k. k. Geologischen Gesellschaft in ,vien, der J. K. Acca­
demia degli Agiadi zu Reveredo, cler K. K. Landwirtschaft-Gesellschaften 
zu Briinn und Laibach, Ehren Mitglied der historischen Vereine zu Augs­
burg, Miinchen und Regensburg >>. Donc, un savant remarquable dans des 
domaines multiples et a une echelle vraiment europeenne. 

2 Voila cette idee exprimee par i\Ieycr-Liibke lui-meme : ,, Von \Vichtigkeit ist bei diesen 
Fragen auch das Verhăltnis von Flurnamen und Orlsnamen. \Vo sich ein Gegensatz zwischen 
beiden findet, da besteht er in weitaus der Mehrzahl darin, dass die Ictztere zu der Sprache 
<Ier spăteren Beviilkerung passt, die crsteren zu der ăltcrcn ,, (apud E. Petrovici, Toponimie 
1n Transilvania evului mediu, in •Transilvania,, annec 74, fevrier, n° 2, Sibiu, 1943, p. 114). 

3 E. Petrovici, op. cil., ibidem. 
4 C'etait le nom (allemand) de la vieille viile de Buda, c'est-a-dire de la moitie, situee 

:sur la rive clroite du Danube, de la viile Budapcst d'aujourd'hui. 

- C. 3923 
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Entierement ou presque entierement inconnu jusqu'a present chez 
nous, A. Adolf Schmidl n'en gardera pas moins une place d'honneur dans 
l'histoire de la science toponymique roumaine pour la bonne raison qu'il 
a rcsolu de la meme fa<;on, 60 ans auparavant, un probleme de toponymier 
sur le sol roumain, identique a celui qu'avait rencontre et resolu sur le sol 
suisse nieyer-Liibke (le probleme de la difference ... v. plus haut). 

Voici, en effet, ce qu'on peut lire a la page 116 de l'ouvrage d'Adolf 
Schmidl, a propos de la toponymie des Carpates Occidentales roumaines 
dont il prrsente, en premier lien, la fac;ade inclince vers la I-Iongrie : 

« DaB die Romanen5 Siebenbiirgen vor der Ankunft der Magyaren 
bewohnten, beweist schon der Umsta,nd, da.!3 die meisten Landschaften 
und Berge nur romanische Namen fiihren. Auch der eigenthiimliche 
romanische Namen fiir Siebenbti.rgen, Ardelu, soll nicht etwa eine Umăn­
derung des ungarischen Namens Erclely sein >> 6 - et aussi, en reprenant 
cette meme idee a la page suivante (117): ttbrigens haben sich nur die 
topographischen 1famen des Gebirges rein romanisch erhalten ( ... ), die 
Namen cler Ortschaften aber sind bereits seit la.nge fast ausnahmslos ma­
gyarisiert, o~er die Dorfer haben vollstăndig magyarische Namen erhalten, 
hăufig nur Ubersetzungen cler ursprii.nglichen romanischen Benennungen. 
Die magyarischen N amen sind auch seither officiell geworden, indeB 
die romanischen im lVIunde de:;; Volkes blieben, ,velches jene sogar manch­
mal kaum kennt, wie z. B. Parkas- l'atak, welches gemeinhin auf roma­
nisch Lup 6 e heiet. >> 7 

Voici, donc, de quelle mnni<'-re A. Adolf Schmidl exprimait, en 
1863, la meme conclusion i,;cientifique que Meyer-Liihke devait synthe­
tiser - soixante am; apres - de ht maniere suivante ( que nous nous per­
mettons de r<'pder): << Von Wichtigkeit ist bei diesen Fragen auch das 
Verhaltnis von Flurnamen und Ortsnamen ( ... ). ,vo sich ein Gegensatz 
zwischen heiden findet, da besteht er in weitaus der l\fehrzahl darin, 
daB die letztere zu der Sprache der spiiteren Bevolkerung paBt, die ersteren 
zu der ălteren >>. Ln, meme chose, clonc, chez l'un comme chez l':,mtre, 
avec cette diff<:rence que Schmidl l'a, ~1it ... d!hoik e une soixantaine 
d'annE,es plut6t et, avec la difft rence encore, que ... c'est une chose qui 
va de soi:<< DaB die Romanen ( ... ),du-; heweist schon der Umstand ( ... ) >>. 

Mais Ies observations et Ies id(es de A. A. Schmidl concernant la 
toponymie dans Ies montagncs de l'Ouest de notre pays mfriteraient bien 
de constituer l'objet d'une L tude plus ample, ce que nom promettons pour 
l'un des prochains num<'ros de notre publication. 

5 Schmidl ne dit pas Valaques, mais Romanr.1,. 
6 Celte opinion est partagce cncore de nos jours par certains auteurs. 
7 Par consequenl, officiellemcnt: Farkas-Palak et Ic peuple de l"cndroit: Lup6e. Celte 

derniere (denomination): Lup6e-Lupoaia est - de nos jours encore - celle d'un village situe 
a proximite de la viile de Beiuş. 
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PRINCIPES UTILISES DANS LA GRAPHIE DES NOMS 
GEOGRAPHIQUES ETRANGERS ET LES SOLUTIONS 

ADOPTEES EN ROUMANIE DANS CE DOMAINE * 

par A. BÂRSAN et Ş. DRAGOi\URESCU 

SOLliTIOKS ET PRINCIPES DANS LA GRAPHIE DES NOMS GEOGRAPHIQUES 

La graphie des noms geographiques dans Ies travaux cartographiques 
ainsi que dans Ies autres publications a suscite un vif interet a cause de 
l'importance et des difficultes presentees par ce probleme. Son importance 
est due a une vaste utilisation des termes toponymiques dans difffrents 
domaines d'activitl et Ies difficultes sont dlterminees par la grande va­
riete des formes graphiques utilisoes pour indiquer Ies noms geographiques. 

Ce probleme a ete aborde, des la fin du siecle passe, par l'Union 
Gfographique Internationale et par d'autres offices internationaux et 
nationaux. Recemment, il a meme ete discute aux Nations Unies, sans 
toutefois obtenir une solution definitive dans ce sens (First Conference, 
1968). 

La qucstion qui se posait etait de trouver une solution afin de pre­
senter Ies noms geographiques sous une forme graphique unique dans 
tous les textes, dans le monde entier. De cette fagon, la diversite et Ies fluc­
tuations rencontrles dans la graphie des noros geographiques seraient eli­
minees, permettant leur identification precise. 

La plus grande difficulte qui se presente est la transcription en carac­
teres latins des noms provenant de langues utilisant une autre ecriture, 
compte tenu des formes variees employees dans divers pays, 

L'emploi d.Ps formes graphiques of ficielles presen te pour le moment 
la seule solution pr2tique viable. Elle peut etre appliquee aussi bien dans 
le cas des langues a ecriture latine que dans le cas des langues utilisant 
d'autres caracteres. 

:MalgrP !'inconvenient qui decoule de l'existence de nombreux 
systemes orthographiques, le procede de la graphie officielle presente des 

* Communication presenlee au xe Congres Internalional de Scienccs onoma~tiqucs de 
Vienne, septembre 1969. 

Rev. RoUtn. Geol., Geop!Jrs. et Geogr. - Serie de GEOGRAPHIE. Towe 13, NO 2, p. 185-189. 1060. Bucarest 
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avantages evidents : il assure une identite graphique entre Ies institutions 
nationales et internationales (la poste, la presse, Ies transports, le touris­
me, etc.), il introduit des formes gra-phiques unitaires pour Ies publications 
de tous Ies Etats, il elimine Ies transcriptions ainsi que Ies variantes locales 
des noms geographiques. 

Pour l'application de la graphie officielle on doit tenir compte de 
certains principes - concretises, en partie, dans divers travaux carto­
graphiques parus recemment - principes que nous allons formuler comme 
suit (A. Bârsan, 1961) : 

1) Les noms geographiques, pour le territoire des Etats qui utilisent 
en exclusivite ou parallelement l'alphabet latin, seront notes par leur 
simple reproduction. 

2) .Afin de permettre une lecture correcte des noms, on doit respecter 
Ies accents des formes graphiques originales ainsi que Ies signes diacri­
tiques. Cette indication concorde avec une recommandation recemment 
formulee a la Conference pour la standardisation des noros geographiques 
aux Nations Unies (Res. n° 13). 

3) Les noms geographiques des Etats qui utilisent d'autres systemes 
d'ecriture seront indiques par la translitteration officielle ou par celle 
usuelle de l'Etat considere. C'est le cas des Etats qui soulevent le plus 
grand nombre de problemes d'ordre pratique. 

4) Les elements geographiques qui s'etendent sur le territoire de deux 
ou plusieurs Etats (fleuves, montagnes, golfes) seront notes dans la forme 
officielle, nationale du secteur respectif. Par ex. : Donau = Duna = Dunaj 
= Dunărea ; Alpen = Alpes = Alpi. 

5) Pour Ies Etats a deux ou plusieurs langues officielles (Belgique, 
Suisse, Canada) on propose d'utiliser, surtout, la forme officielle locale. 
Par ex.: Antwerpen (Anvers), Gent (Gand). 

6) Pour Ies territoires contestes, la toponymie devra s'encadrer dans 
l'orthographe de l'Etat qui exerce le controle de la region, mais on pourrait 
indiquer, entre parentheses, aussi Ies autres formes graphiques ayant un 
caractere usuel. 

7) Les noros geographiques sans appartenance nationale (oceans, 
mers, continents) ainsi que Ies noros des Etats scront ecrits dans la langue 
du texte respectif. Cependant, la question des noros geographiques pour 
Ies eaux internationales a ete discutee aux Nations Unies et on a propose 
la standardisation de ces noros dans l'interet de la navigation (First 
Conference, Res. n° 8). 

8) Les noms geographiques ayant un caractere historique ou archeo-
1 ogique seront notes, en principe, a l'aide du systeme orthographique en 
usage dans Ies pays respectifs. Mais Ies noros geographiques se rapportant 
a l'epoque greco-romaine seront indiques dans l'orthographe latine. 

PROBLEMES ET POINTS DE VUE D'ORDRE PRATIQUE 

La normalisation de la graphie des noros geographiques se trouve 
dans un stade tres avance, tant dans Ies institutions nationales, que dans 
celles internationales. L'Union Postale Universelle, Ies societes de tou­
risme ou de transport, divers instituts cartographiques, etc. ont adopte 
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une toponymie unique et officielle (Union Postale Universelle, 1961). 
De meme, de nombreux atlas nationaux ainsi que Ies cartes geographiques 
internationales a echelle 1 : l OOO OOO et 1 : 2 500 OOO sont rediges confor­
mement au meme principe de la graphie officielle ou usuelle (E. Meynen, 
1968). 

Malheureusement., il y a encore un manque de concordance sensible 
entre Ies diverses publications et institutions surtout en ce qui concerne 
la terminologie geographique pour Ies Etats utilisant d'autres systemes 
graphiques que le systeme latin. Cette situation est due au fait que la 
plupart deces pays n'ont pas impose et rendu officiel un systeme orthogra­
phique de translitteration unique dans leurs relations avec l'etranger. Font 
exception le Japon, l'Iran, la Thai:lande et l'Ethiopie, qui ont adopte 
une transcription officielle. Nous donnons plus bas, Ies cas Ies plus im­
portants concernant la translitteration, tout en indiquant Ies recomman­
dations que nous estimons adequates. 

l. L'alphabet cyrilliqite (U.R.S.S., Bulgarie, Mongolie) est trans­
littfre aujourd'hui par Ies systemes I.S.O., de !'Academie des sciences 
de l'U.R.S.S. et par le systeme anglo-saxon P.C.G.N. -B.G.N., ainsi 
que par divers systemes locaux utilises dans Ies publications nationales. 

Les institutions europeennes specialisees inclinent vers Ies systemes 
I.S.O. ou celui de !'Academie des Sciences de l'U.R.S.S. a caractere tra­
ditionnel, tandis que Ies Anglo-Saxons utilisent d'habitude leur systeme 
propre qui jouit d'une grande circulation internationale. Pour cette raison, 
Ies specialistes anglais et americains refusent de renoncer a leur systeme 
de translitteration de l'alphabet cyrillique. Les discussions engagees, dans 
ce sens, a la premiere Conference de l'ONU pour la standardisation des 
noms geographiques n'ont eu aucun resultat positif (First Conference, 1968). 

En accord avec d'autres specialistes europeens, nous considerons. 
qu'on doit adopter le systeme I.S.O. ou le systeme de !'Academie des 
Sciences de l'U.R.S.S. pour la translitteration de l'ecriture cyrillique, etant 
donne que tous Ies deux sont congus dans le sens de l'orthographe des. 
langues slaves et jouissent d'une grande utilisation en Europe (A. A. Re­
formatski, 1960). 

2. L'alphabet grec en usage en Grece et Chypre est translittere par 
deux procedes qui different tres peu. L'un de ces procedes, qui est plus 
proche de la transcription classique, est egalement introduit dans le service 
grec des postes, ayant ainsi un caractere quasi officiel. N ous estimons que 
l'application de ce procede doit etre generalisee et reconnue officiellement 
par Ies autorites superieures grecques (Union Postale Universelle, 1961). 

3. L'alphabet arabe, en usage dans H, pays de langue arabe, est 
translittere, soit par le systeme anglo-saxon P.C.G.N. - B.G.N., soit par 
l'orthograpbe frangaise. 

La translitteration effectuee a l'aide de l'orthographe frangaise 
est moins exacte et s'applique aux pays arabes francophones (Algerie, 
Maroc, Tunisie et Liban). Dans tous Ies autres pays arabes utilisant la 
langue anglaise, la translitteration est accomplie grâce au systeme anglo­
saxon, un systeme rigoureux ("\Vorldatlas, 1964). En general, on a adopte 
Ies deux systemes pour la majorite des travaux cartographiques a caractere 
scientifique en respectant Ies zones geographiques mentionnees. Nous 
considerons que Ies pays arabes respectifs doivent reconnaître officiellement 
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Ies deux systemes en usage actuellement (anglo-saxon et fran<;ais), et 
obtenir de cette maniere une mise en pratique gen.Grale. 

4. Le systeme orthographiqite chinois c-tait transcrit habituellement, 
pour l'usage international, a l'aide de l'orthographe anglaise en employant 
des formes graphiqu€S plus ou moins approximatives. L'introduction r{­
cente dans la Republique Populaire Ohinoise de l'alphabet chinois a carac­
teres !atins commc systeme orthographique auxiliaire represente en rea­
lite l'acceptation d'un systeme officiel de transcription et impose son adop­
tion par toutes 1es institutions internationales. 

Jusqu'a pr<'sent plusieurs atlas et cartes geographiques nationales 
ont etG publies avec une terminologie geographique concernant la Chine, 
reproduite d'apres la nouvel alphabet chinois a caracteres latins (\Yeltatlas, 
1964). Nous sommes d'accord d'adopter et de genc-raliser ce systeme comme 
moyen unique de transcription de la toponymie chin.oise. 

En conclusion, nous voulons souligner Ies deux conditions qni doi­
vent etre remplies en vue de la normalisation des noms geographiqnes : 
l'adoption de sy~temes uniques de transcription de la part des officialites 
nationales et leur utilisation exclusive dans Ies relatiom; avec l'c'.tranger. 

LA GRAPHIE DES NOMS GEOGRAPHIQUES ETRANGERS EN ROU~1A::\"IE 

C'est en 1921 que, pour la premiere fois en Roumanie, on a discute 
la transcription des noms geographiques, lorsque la Societe roumaine 
de Geographie a redige une lettre circulaire exigeant la reproduction des 
noros gfographiques roumains dans Ies textes {trangers a l'aide de l'ortho­
graphe nationale (Şt. Hepites, 1921). Dans un atlas geographique scolairc 
public, en 1929, Ies noms g~ographiques des pays ayant une orthographe 
latine ont {te reproduits sous leur forme originale (U. 'reodorescu, 1929). 

Beaucoup plus tard, l'un des auteurs du prlsent rapport (A. Bârsan, 
1961) a public plusieurs articles dans lesque]s il insistait sur l'introduction 
des formes graphiques officielles et ]a translittfration unique des langues 
ayant d'autres systemes orthographiques; il posait, en meme temps, cer­
tains principes dans ce sens. D~s discussions contradictoires se sont pour­
suivies dans Ies pages de la revue << Limba română ►> (La langue roumaine) 
et dans d'autres lieux. La plupart des geographes et des lingnistes s'est 
declaree, neanmoins, en faveur d'une rcglementation officielle de la graphie 
des noms geographiques. En 1959, !'Institut lingnistique de Bucarest a 
accepte d'introduire dans Ies regles d'orthographe roumain le principe 
de la translitteration officielle ou usuelle, ainsi que l'emploi en carto­
graphie des formes officielles pour Ies noms geographiqnes d€formcs intro­
duits dans la langue roumaine (Institutul de lingvistică, 1960). 

La mise en pratique de ces principes a etc parfois difficile. :Kean­
moins, le meme auteur cite plus haut a publie en 1962 et 1967 un petit 
atlas geographique redig6 conform<'-ment aux principes de la graphie et 
de la translittfrat.ion officielles. Les regles appliquees sont, en glnfral, 
celles qui sont indiquees dans cet article, regles qui peu a peu deviennent 
usuelles aussi en Roumanie. 

Actuellement, on est en train d'elaborer en Roumanie une Encyclo­
pcdie Universelle, dont Ies cartes seront int<'.gralement redigees selon la 
graphie officielle ou a l'aide de la translitteration usuelle universelle. 
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Sans prltendre avoir tont realisc', dans ce domaine, nous sommes 
eepcndant a meme d'affirmer qu'en Roumanie on a compris l'importance 
de la normalisation de la graphie des noros g~ographiques, qu'on s'attache 
a r<'.aliser ce dcsideratum en dahorant des ounages qui sont rcdig:s dans 
ce sens. 

On peut affirmer qu'aujourd'hui, le principe de la graphie officielle 
est presque unan,mement reconnu et que toutes les puulications parues 
.dernieremcnt indiquent une amdioration progressive a cet cgard . 

.Afin de r<'. aliser la ri glementation dl finitive de ce probl('.me tant en. 
Rounrnnie que dans Ies autres pays, il est essentiel que Ies Btats intfresses 
.adoptent les systemes officieh, de translittrrati.on et que ces syst<'mes soient 
universellement reconnus. 
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COMPTES RENDUS, 

N. ORGHIDAN, Vdile trans1Jersale din Romdnia (Les vallees transversales de Ia Roumanie) .. 
Ed. Academiei, Bucarest, 1969, 190 page.s, 68 figures, resume en allemand. 

Des Ie commencement du siecle le probleme des vallees transversales, si frequentes dans. 
Ies Carpates roumaines, a fait objet d'etudes et de nombrcuses discussions de Ia part de g6o-· 
graphes et geologues roumains ou etrangers. 

Le percement de Ia chalne carpatique a ete et est encore considere un phenomene sur­
prenant, mais en meme temps trcs interessant. Differentes hypotheses, chacune fondee sur 
des observations de terrain, cherchent a expliquer ce phenomene. Bien silr, Ie relief des val-­
lees transversales contient en lui-meme Ies elements qui peuvent resoudre ce probleme. Mais­
l'interpretation differe d'un chercheur a l'autre selon que l'attention a ete accordee a titre· 
prioritaire a tel ou tel element. 

D'aucuns ont formule l'hypothese que Ies vallees transversales se sont formees Ie Iong: 
des Iignes ele fracture; d'autres font appel a l'erosion regressive qui, selon eux, aurait deter­
mine une capture ou un systeme de captures de Ia concurrence entre Ies rivieres des versants. 
opposes de la montagne; enfin, certains autres invoquent pour l'emplacement actuel des vallees. 
transversales Ies anciens detroits marins, le long desquels s'effectuait le developpernent des 
eaux, et l'antecedence. 

Dans Ie contexte de ces preoccupations, ii nous faut mentionner Ia remarquable acti-­
vite du professeur N. Orghidan, decede recemment, consacree a Ia resolution du probleme· 
des vallees transversales dans Ies Carpates, probleme etudie depuis sa jeunesse. Dans tous. 
ses ouvrages, l'auteur nous apparaît comme un adepte convaincu de l'antecedence, considerant 
qu'elle represente Ie mecanisme determinant des percees totales dans Ies Carpates roumaines .. 
Les captures n'y ont joue qu'un role secondaire, en achevant quelquefois le phenomene. 

Le debut de ses recherches date depuis presque trois decennies (1929) et concerne Ia 
vallee moyenne de l'Olt (dcpression de Braşov, Ie cou!oir de V1ădeni et Ie defile de Racoşul 
de Jos). Cctte Hude n'a ele qu'un point de depart, car Ia question des vallees transversales 
exigeait de nombreuscs rechcrchcs de terrain que l'auteur a effcctuees aussi dans Ies regions 
avoisinanles (Ies monts ele Buzău, Ic couloir ele Bran, Ies monts de Baraolt, etc.) en y analysant 
la Iignc ele parlage des eaux, Ia lignc des cretes, le dcssin actucl des vallecs, etc. C'cst alors 
que sa conception de l'anteccclencc des vallees se renforce a mesure des nouvelles prruves. 
decouvertes. Et, naturcllemcnt, enlre Ies regions etudiees, le defile du Danube ne pouvait pas. 
manquer. 

L'ouvrage contient toute l'experience ct toutes Ies theses de l'auteur et represente en. 
essenee une Hude unitaire et systemalique des vallces transversales de Roumanie. 

Rev. Roum. Geo!., G~pbye, et Geogr. - Serie de GEOGRAPHIE, Tome 13, NO 2 p. 191-195, 1969, Buca.rest 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



·192 COMPTES RENDUS 2 

Dans un style clair, remarquable par sa rigueur scientifiqne, l'auleur eludie systemati­
•qucment tous Ies aspccts de la percec totale ou particlle de la montagne. Les anciennes hy­
pothescs formulees jusqn'il present sont analysees d'une maniere crilique et de ce point con­
firmecs ou infirmecs par de nouveaux arguments et donnces concrctes de lerrain. La conclu­
·sion generale en est quc l'antccedencc peut ctre invoquee pour Ies principalcs vallees des 
-Carpatcs roumaines. La preuve fondamentale de l'antecedence est la presence des niveaux 
d'crosion el des terrasses Ic long des couloirs transvcrsaux. Tcl est le cas de la pcrcee de 
!'Olt. N. Orghidan infirme l'hypolhcse de Emm. de Martonne (la caplurc), cn monlrant qu'au­
-cune riviere des monlagnes voisines n'a pu pcrcer la chalne depuis le commcncement du 
Pliocene jusqu'a aujourrl'hui. 

En ce qui concerne la genese du defile du Danube aux Porlcs de Fer, K. Orghidan 
reprend l'hypothese de J. Cvijic en l'etayant de nouveaux arguments. Les niveaux d'erosion 
etages prouvent la persistance du Danube sur l'emplacement de l'ancien couloir marin qui, 
durant le Miocene, assmait la liaison de la mer pannonienne et de la mer du bassin geliquc. 
L'auteur ajoutc une prcuve nouvelle: la presence d'une associalion de crnstaces (Corophilium), 
.d'originc ponto-caspienne, fixee au fond rocheux du lit dans le defile du Danube ct qu'il con­
sidere commc relique. N. Orghidan reaffirme que le flcuvc est l'heritier de l'ancien couloir marin 
,qui a persiste sur le trace, bicn que Ies mouvemcnts positifs du sol se soient succedes au Plio­
cimc et au Quatcrnaire. 

D'aulres vallees lransversalcs sont egalement analysees, dont cerlaincs represcnlent 
une percee totale (Mureş, Criş, ele.), tandis que d'autres une forme incomplete, parlielle (Dim­
·boviţa, Prahova, Bistriţa). 

Les vallees transversales constituent un probleme fondamental de l'evolution rnorpholo­
giquc des Carpales et nous considerons que le volume recemment paru offre aux chercheurs 
unc nouvelle perspective et de nouveaux points de depart pour la comprehension de la mor­
•phogenese des divers secleurs ele la chaîne carpatique. 

Quoique l'auteur accorde une attention speciale il. la geornorphologic, ii ne s'est pas 
resumc uniquement a celte discipline. Gcographe distingue, N. Orghidan consacre le dernier 
chapitre de son ouvrage aux relations entre l'homme et ces vallees, en soulignant que Ies valle es 
transversales ont constitut\ toujours des voies naturelles d'acccs. D'ailleurs leur fonction eco­
nomique et slratcgique se ref!etcnt dans la toponymie locale et aussi dans Ies anciennes forti­
fications qui subsislcnt encore. 

L'ouvrage constitue un rcel apport il. la geographie roumaine et rclient l'attcntion du 
lecteur par la justesse des problemes abordes, ct par la maniere systematique de Ies rcsoudre. 
Une ample illustration (cartes, photos, esquisses panoramiques et profils), judicieusement choisie, 
vient appuyer la demonstration de l'auteur pour un sujet qui garde toujours son actualite. 

RODICA-MARIA NICULESCU 

V. IANOVICI, D. GIUŞCĂ, T. P. GHIŢULESCU, M. BORCOŞ, M. LUPU, M. BLEAHU, 
H. SAVU, Evoluţia geologică a Munţilor Metaliferi (Geologica! evolution of the l\letalli­
ferous Mountains). Ed. Academiei R. S. România, Bucharest, 1969, 741 p., 263 figs. 

A collective of prestige represented by some of the best connoisseurs of the Metalli­
ferous Mountains, has carried out and published - as it was quite natural - a work of pres-
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tige. It is an extensive treatise (741 pages, 263 figures and 2 maps of synthesis, more than 
820 rcfcrences) which dwells on the most important unit (from the economic point of view) of 
the Apuseni Mountains, being at thc same time the most complex onc (from the lithological 
and structural point of vicw) ; up to the present this unit occasioned the most controversial 

opinions in the literaturc of spcciality. 

I wish to menlion nol only that for this parlicularly valuable synthesis the aulhors used 
the wholc bibliography conccrning the l\letalliferous Mountains, but also, and especially, that 
thc aulhors thcmselves macle there investigations of detail (some of them during severa! de­
cades); they verificd thc old hypolhcses, confirming or infirming them; they drew up minute 
maps rcquircd by the necessities of cconomy; they used the most up-Lo-datc methods of 

investigat ion. 

No such geologica! monograph has becn elaborated as yet for any of the Carpathian 
subdivisions ; so it may be considered as a real patlern of the genre. 

\Vorth mentioning are also thc rigorously scicntific manncr am! order of treating the 
problems, which are dividcd, apart from the introductory chaptcr (which makes a general 
and particularly a geographic and historic rcview of thc invesligations), in four chapters dwel­
ling mostly on geology: thc pre-Alpine foundation with the three main gcnesis cyclcs of the 
crystallinc schisls (Lhe pre-Baikalian, the Baikalian and the Hercinic ones); Lhe Alpine formation, 
respcctively the evolution stage of thc lithogenetic processes; the evolution of the tectonic 
processes, wilh fivc phascs of diastrophism, to which the Neogene tectonics are to be addcd; 
the evolution of thc magma proccsscs (quite frequent în the Metalliferous Mountains). A 14 
pages summary in French synthesizes the contcnts of this vast work, making it more accessible 

to the foreign specialis l inlerested in thc matter. 

\Vc do not insist too much on thc geologica! problems which will certainly form the 

objccl of some rcvicws of speciality. \Ve wanl to presenl some of the aspects în which the gco­

graphcrs - more preciscly, the geomorphologisls - arc cspecially intcrcsted. 

Thus, wc consider opportune that thc denominalion of Metalliferous Mountains be gene­

ralized for the entire soulhern part of the Apuseni Mountains, a part which some gcographers 

also call '.\Iureş Mountains. 

\Ve consider as very proper, too, the subdivisions of these mountains proposed by the 

authors 011 the basis of the general pelrographic criterion, manifest in the geomorphological 

peculiarities. In this way, one of the permanent controversies in this direction will 
be solved. 

The work also elucidates the problem of the insular calcareous massifs : their genesis 

seems to have been, finally, explained by interpreling them as olistolithes. The relationship 

betwecn the Neogene magma rocks and the pre-existing relief is underlined, supplying 

in this way new arguments for cstablishing the age of the peneplains in the Apuseni 
Mountains. 

At last, the detailed survey of the geologica! evolution of thc i\Ictalliferous :.\lountains 

offers lhe possibility to solve, more conveniently, this evolution from a geomorphological stand­
point. 

To closc, wc consider our duty to underline once more the special, theorclical and 

practicai value of the work Geologica/ Evolution of lhe Metalli(erous 11:lounlains, not only for 

geologists ancl geographers, but also for all those engaged in the superior turning to account 

of the natural resources of this country. 

AL. SAVU 
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• • • Judeţele Romdniei Socialiste (The Counties of Socialist Romania). Ed. Politică, Bucha­
rest, 1969, 551 pages, maps, photos, tables. 

On February 15, 1968, a new administrativc-territorial organization of Romania1) came 
into force, which re-cstablished the county as a basic administrative unit, the tradition of 
which in the history of the Romanian people goes as far back as half a millenium. The im­
provement of the administrative-territorial organization of the country was conceived as an 
essential feature of a proccss meant to perfect all the aspects of social and state life ; the 
measures which were taken originated therefore in the necessity of making the administrative­
territorial organization to agree with the important economic and social changes having 
occurred in Romania for the !atest twenty years. 

In less than one year after the reform came into force, the Politica! Publishing House, 
by offering the readers a useful work consisting of monographs of Romania's new counties, 
fills up a vacuum in the information sources of specialists, of central and local institutions and 
of the general reader. 

This comprehensive volume was written by a team of geographers, economists, geologists, 
statisticians and historians and its scientific editing was ensured by a co-ordinating team. 

An ample introduction acquaints the reader with the most important recent achieve­
ments in the national economy of Romania and expounds the reasons which made necessary 
the administrative-territorial reform, namely to create a stable and well-balanced administra­
tive framework as r~quired by the improvement of the distribution of productive forces on Ro­
mania's territory - a complex and long process, having deep economic and social repercussions. 
It is in this context that the shortcomings of the former administrative divisions and the ad­
vantages of the present organization based on counties are pointed out. In order to characte­
rize the place of every county and of the Bucharest municipality in the ensemble of the na­
tional economy in 1967, the authors utilize a number of synthetic indicators such as total 
area, agricultural area, number of wage and salary earners, out of which the number of 
employed in industry, the volume of fixed assets (productive and industrial), global industrial 
and agricultural output. 

Further, the volume includes the monographs of the country's administrative units: 
Bucharest municipality and 39 counties; the length of each monograph varics beteween 10 and 
20 pages. The analysis covers the basic traits which characterize the viability of any adminis­
trative-territorial division : arca, population, economy, social-cultural life, means of commu­
nication. The composition of each of the monographs is the same : geographical position, na­
tural environment (relief, climate, hydrography, soils, soii and subsoil riches), history, popu­
lation and settlcments, economy, social-cultural establishments, public health, physical trai­
ning, sports, tourism, development prospects. The presentation of each county is accompanied 
by a table showing the present administrative division of the county - municipalities, towns, 
communes, villages, ele. - pointed out also in maps. Besides, numcrous statistics and photos 
enhance the informative value of this first description of the country's counties. Though 
succinct, the monographs prescnt the most characteristic and defining traits of the new admi­
nistrative units, every information on what could pave the way for their further develop­
ment. 

However it is desirablc that a new edition should discard some incongruities and un­
equalities in thc presentation of counties, in the description of their geographical environment; 

1 ) See The new administrative-lerrilorial organiza/ion of Romania, 1968 by Victor Tufescu 
and Constantin Herbst, Revue roumaine de geologie, geophysique et geographie - Serie de 
geographie, 13, 1, 1969, pp. 25-37. 
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-some more specifications are also necessary, for instancc in the characterization of the hydro­
graphy, where at limes the levels - unsignificant - are quoted and at other times the debits 
without mentioning that they are the averages of time-serics. It is also desirable that some 
,deficiencies in the maps of some counties as far as Jimits and some physiographic elements 
are concerned should be corrected; also some discongruities l>etween statistics should be eli­
minated. 

The perusal of this volume suggests us the idea that the compilation of a general index 
•Of Romania's present settlements, with the indication of their older names, should l>e a prio­
rity preoccupation. Likewise, the reading of the tables with the names of settlements classed 
.by county made us think how carefully we have to ponder any forthcoming suggestion related 
to modifications of such names. 

The volume The Counties of Socialist Romania is a useful introduction to the study of 
ithe_ new administrative units of Romania. 

Ş. DRAGOMIRESCU 
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